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A PAKIS,

jCkcz Michel Brunet , Grande Salle dft

Palais , au Meicure galant»



C©trime iî est impossible dans la con

joncture presente de ne pas grossir

le Mercure.ce qui en augmente conside

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

.volumes qui feront reliez cn veau se ven

dront dorefnavant trente-huit fols,quanc

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fc vendront autant que
les Mcrcmes. . .' •

Chcx MICHEL BRUNET, grands

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M.DCC VI.

Avtt Privilege d» Rey*



 

AU LECTEUR.

JLj a lieu de croire qu'on

ne lit flus l'Avis qui a

efiémis depuis tantd'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure , puis

que malgré les prieres réite

rées qu'on afaites d'écrire en

caracteres lisibles les Noms

propres quije trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

poureflre employtz>ton ne

glige de le faire , ce qui est

cause qu'U y en a quantité



au lecteur:

dedéfigurez»estantimpoJ[Me

de deviner le nom d'une Ter"

re > ou dune Famille , s'il

rìefi bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui én en~

*voyent d'y prendre gardes

fils veulent que les noms

propres soient corretts. On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Aie"

moires£5que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour.) pourvu qu'ils ne deso

bligent personne , £9* que

ceux qui les envoyeront en

affranchifient h port*



 

t..' JJNFIER. i7o6.

fAMAis Souverain n'a

esté penctré d'un zele

plus ardent & plus faine

que celuy qu'a fait voir le Roy,

pour la gloire , l'accroifscment,

& le maintien , de la veritable

A iij



6 MaRCURB

Religion. Cc Monarque a bien

connií l'immensité des foins

qu'il seroit obligé de se donner

toute sa vie,en suprimant l'E-

dit de Nantes , il a prcvû* le

gouffre de travaux où ìl alloit

se jetter , ce qu'il en coûteroit

à son repos , & les pertes auf-

quelles il alloit s exposer ; mais

rien n'a esté capable d'ébran

ler seulement une si ferme &íï

iaince resolution. Ce Prince a

voulu agir & souffrir seul pen

dant le reste de son Regne^pour

faire goûter à tous les Rois

qu'il luy succederont un jour ,

le bonheur & la tranquillité ,



dont jouissent les Etats qui nc

font point agitez par des trou

bles , causez par la difference

des Religions ; ce qui donne

souvent occaíîon à des sujets

ambitieux de prendre les armes

& de se mettre à la teste des par

tis formez par les differentes

seótes , afin de couvrir leurs re

voltes & leur ambition , fous

unvoile specieux de religions

de se faire donner par la force,

des charges , &c des emplois

qu'une conduite reglée & un

veritable merite ne leur feroit

jamais obtenir. II y à plus en

core^ lesEnnemis d'unEtat où

A iiij



8 MERCURE

les jaloux de ta gloire de son

Souverain., qui ne font pas aíïêz

puiísans pour luy faire la guer-

re,trouvent souvent moyen de

metre dans leur parti , ceux

qui ne professent pas la Reli

gion du Souverain , & excitent

parlà des revoltes, jusque dans

le cœur de fes Etats : ce qui fc-

roit fans doute arrivé pendant

les dernieres guerres òc dans

celle qui agite aujourd'huy la

France en plusieurs de fes Pro

vinces , si l'uniformité des Reli

gions n'y regnoit pas. On en a

vu. depuis peu un exemple ,

dans íes Cevenes^où les revoltes



 

cltoient animez &payez, par h

plus grande partie des Souve

rains qui font aujourd'huy li

guez contre le Roy;mais ectte

Tevolte se trouve amortie , tant

par la prudence & la sagesse de

S. M. que pár la diminution

des forces de ces Revoltez ,

qui ont preíque tous pery

pendant le cours de leur revol

te. Ainsi la France fe peut dire

presentement en repos de ce

. costé-là, & jamais les ennemis

de fa Religion ne luy pourront

faire de ma^tant que íbn cœur

( j'entens le milieu de la France )

ne fera point infecté des er~
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reurs , dont le Roy a purgé tous

ses Etats. La derniere guerre

en fait foy , & elle n'avoit esté

entreprise par lePrince d'Oran

ge , que dans la pensée que la

religionferoitrevolter une par

tie de la France -, mais il a vû le

contraires que les conversions

qui s'y font faites depuis la

revocation de l'Edit de Nan

tes, font plus sinceres qu'il ne

se l'estoit imaginé. Ainsi j'ay

eû raison de dire que les succes

seurs du Roy jouiront du repos

que ce Monarque a procuré ì

ses sujets pour tous les siecles à

yenir, en faisant regner pour la
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gloire de Dieu , pour l'interest

de son Eglise , & pour le bien

de ses Etats t la feule & verita

ble Religion enFrance. CeMo

narque a bien voulu acheter

par tout ce que l'on scait que

luy a coûté cette grande affai

re i & par les foins qu'il se don

ne encore tous les jours , pour

raffermissement dune enofe

à laquelle le .Ciel a permis qu'il

ait íi heureusement reiiíïì. Ce

Prince ne s'attache pas à faire

fleurir laReligion Catholique

seulement dans ses Etats , à

cause de la tranquillité que l'u*

niformité de religion y pra-



%z MERCURE .

duit , il n oublie rien de tout

gc qui peut servir à mainte

nir la Religion Catholique ,

dans les Pays les plus reculez ,

6í l'on sçait ce qu'il a fait à

Siam pour cet effet , & de quelle

maniere il s'emploie , pour

tous les Miíïìonaires qui tra

vaillent à planter la Foy dans la

plu spart des Pays où Dieu est

inconnu. Ses Ambassadeurs

auprés du grand Seigneur, ont

soûjours été chargez demploïer

tous leurs foins pour que lesCa»

tholiques nc soient point in

quietez dans les vastes Etats du

Sultanj& ses Ambassadeurs ont
-
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toujours si bien réussi , que le

PaperemercieMr de Feriol^pre-

sentement - Ambastadcur de

France à Constantinople , de

tout ce qu'il fait en faveur de la

Religion Catholique.

Je vousenvoye ceBreÇdont

il cil parlé dans des Extraitsde

Lettre deConstantinople , aíïez

curieux , & que vous devez

lire auparavant.

EXTRA IT

D'une Lettre de Constantino

ple du 1 4. Novembre 1 70

Je vous envoye , Monsieur,
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une copie du dernier Brefque Àfr

ïAmbassadeur a reçu du Pape,

avec la traduction qui en a ejié

faite.

Voicy l'epitaphe du Prince Te-

kely y 'vous verres qu'il n'avoit

que 47. ans quand il efi mort.

Le Sophy de Perse envoye une

fameuse Ambassade au Grand

Seigneur- LAmbassadeur a sept

cens chevaux a fa fuite. Le

Grand Seigneur a envoyéses Of

ficiers pour le recevoir.

Lapefle fait de grands rava

ges dans la ' Capitale de cette

Empire , ily a deja des quartiers

absolument deferts , les habitans
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seflant retire^ à la Campagne ,

cefi proprementune maladiepopu

laire , l'dir rìestant pas infesté.

Voicy le Brefdont jc viens

de vous parler.

A nostre cher Fils,

LE MARQUISDE FERIOL ,

Ambassadeur du Roy tres -

Chrestien , à Constantinople.

Clément XI. Pa p e.

Nostre cher fils , Salut : cefi

pour nous un grand sujet de joye

de nous trouver fi souvent dans
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tobligation de nous feliciter fur

ttJZfl* ardent , avec lequel vous

Joutene^ les interefìs de la Reli

gion Catholiquetdans un pays in

fidele. La tendresse paternelle^

que nous conservons pour les Fir

deleSj quijfont expose^ de toutes

parts y mefme aux dangers de leurs

ames , nous donne autant d'in

quietude pour leur salut , qut

nous ressentons de douleur de nous

voir ordinairement privé des

moyens depouvoir leurprocurer des

secours tels que leur eflat le de-

manderoit. C'efl ce qui nous doit

Perfuader , qu'on ne peut cflrs

slussensiblement touché que nom



hsommestdesfoins 3 de la vigueur

0*'*fè™;phabileté avec laquelle

vous fcave% garentir les Catho

liques de cet Empire, de tant de

pieges , & de tant d'avanies %

auxquelles ilsfont continuellement

exposes , nous ne pou vons cepen

dant nous dispenser , parïintereft

particulier que nous devons prendre

en cette causesd'exciter de plus en

plus les moiivemens vifs çir ani«

me% de ce -^élè , & de vous ex

horter a continuer a ces pavures

fideles , la mefme protection &

les mefmes secours opte vous leur

ave% fi genereusement accorde

jusqu'à present; ce fera pourvous

Janvier 1706, S
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une occasion d'acquerir de nott~

*veaux merites auprès de Dieu ±

& d'ajouter de plus grandes obli-

gations à celles dont nous sommes

déja charge^ envers vous. Nous

vous ajjurons ^ de noflre part dis

defîr fìncere <*r de ^inclination .

que nous avons de vous donner

des marques réelles de noflre affec

tion , lorsque les moyens s'en pre

senteront. Cependant , noflre cher

Fils, nous vous accordons de toute

l'étendiie de noflre cœur f noflre

Benediâhon Apioflolique. Donné

à Bjome le premier. Aoufl 1 70

Jajoutc icy l'Epitaphe dont
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ií est parle dans les Extraits de

Lettre, par où j'ay commencé

l'article de Constantinople.

Jîicrequiesàtab Heroïcìs laboribuê

CelJìJJìjyius Dominas

Emeb^cus Thokoiî-

• hi. . \p, E,, K E S M A R. K > . .

Jtîunytriœ & Tranjtlvaniœ

Ptincefi*

« .

Vif * febus po afferenda fatuâ

libertate fortiter gejtis.

- Teta Europa celtbris .

J?o$ varies fmuna cmfus tandem

extojris.

Jnter ipfam renafeenns Ifmgarieœ

[libertatïsstem.

Exìliifinal& vìtœ fîrumfecft%\
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In Afia aà Nìcomediensem BithynÌA

(ìnum.

Insftoflerum Campo .

Obiit anno salutis 1705. aetat. 47*

13. Septembris,

. ..>..

Les articles svivans regar

dent la mort de plusieurs per

sonnes decedées depuis quel

ques mois. Ces articles ne-

purent trouver place dans ma

lettre du mois dernier*

Mrc François Gillot , ConJ-

seiller honoraire au Parlement

de Paris , est mort aprés avoir

exercépendant plusieurs années

la Magistrature avec beaucoup

d'honneur & de probité. Ha



en durant ion administration

le rapport de plusieurs affaires

importantes , où il a donnédes

marques de son habileté & de

son exactitude. Mr Gillot s'é-

toit ataché toute fa vie à la

Jurisprudence, & iî avoit fait:

de grands progrés dans cette

étude. La famille de ce Magis

trat a produit plusieurs hom

mes de lettres, ôc a donné de

grands personnages au Bareau.

II semole meíme que Pamour

des sciences ait été hereditaire a

tous ceuxqui ont porté cenom.

II en est peu a en cfFet,qui ne jfè

fbien,; distinguez dans la cul
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turc des belles lettres-. Le perc

& l'ayeul de celuy qui vient de

mourir se sont autant distin

guez dans le monde par la pro

fession qu'ils en ont faite , que

par leurs propres vertus &

leur estat. \, ,

Dame de Hodic , veuve de

MIC Français Dargouges Con

seiller d'Etat ordinaire & au

Conseil Royal des Finances *

& cy-devant premier President

du Parlement de Rennes. Elle

laisse de Feu M" Dargouges

deux filsj dont l'aîné est Maiitre

<les Rcquestcs& a esté cy devant

Intendant en Bourgogne,&
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second est Evêque de Vanner

en Bretagne. M Dargouges

qui vient de mourir estoit fille,

de Feu MIC N., .de Hodic

President de la s. Chambre

des EnquesteSj& de Dame N. . .

de PhelipeauXjTante de Mr le

Chancelier , & par confequent

Cousin Germain de rvT Dar

gouges. Feu Mr le President

de Hodic,perede cette Dame,

apres s'estre defiait dé saChargc

de President & avoir acquis la

veterance ,fe retira à la grande

Chambre.Ainsi font ordinaire

ment les Presidens des Cham-

ires^ lors qu'ils font Veterans



mais en même temps il pria

Mr le premier President de ne

point Iuy donner daífaires ;

ce Magistrat mourut quelque

temps aprés eh opinion de

Sainteté. Feu Mr Jau,Auditeur

des Comptes,avoit épousé Mlle

de Hodic,cousine de celle qui

vient de mourir.

Mr de k Motte ; Capitaine

d'Infanterie, a été tué au Siege

deNice, le jour de l'ouverturc

de la tranchée. Cet Officier

étoit de la Province de Cham

pagne y il s'estoit distingué en

plusieurs occasions & il avoit

donné de frequentes marques



île son courage & de sa valeur ,

ir.s'estoit signalé dans 1 ac

tionjou il a esté tué ; & il avoit

Jnonneur d'estre fort connu de

M* le Duc de Berwick , qui l'a

fort regretté , & qui a parlé de

vluy dans les termes du monde

1 VpJus avantageux. Mr de la

otte avoit porté les armes

iés fa plus'grande jeuneflè^&de-

^jpius qu'il estoit dans le service ,

n'avoit jamais manqué une

Campagne. Huit Soldats de fa

-pompagnie ontété tuez autour

4c luy dans la même action. M'

<íc la Motte avoit esté bleue à la

^taille de Luzzarra.

'''*%wvicr 1 706. C

t. - * .**
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Mrc Jean-Armand Charpen

tier , Conseiller du Roy , ôc

Maistrc ordinaire en sa Cham

bre des Comptes , est mort

dans un â^e peu avancé ; il a

laine des enfans de Dame N. . .

Antiíîìer , son épouse , qui a

beaucoup d'agrémens. FeuMr

Charpentier estoit fort consi

deré dans la Chambre des

Comptes & Mr le premier Pre

sident Nicolas en faisoit beau

coup de cas. Ce Magistrat estoit

allié à plusieurs bonnes Mai

sons de Paris : fçavoir , à celles

de le Jau , Maranville , &c,'

Çette famille a donné plusieurs
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Offiacrs cFungrand merite aux

Cours Superieures de Paris , &

fur tout en la Chambre detf

Comptes.

Mr Jacques le Gendre, Cha

noine Honoraire de VEgliíc

Cathedrale de Nôtre -Dame

de Paris , Licentié en Theo

logie dela Maison de Navarre,"

est mort âgé de 8i. ans. If

avoit resio-né son Canonicat

il y a déja quelque temps ^

à Mr l'AbbéNolet , qui le pos

sede aujourd huy. M TAbbé

le Gendre estoit frere de Mr íc

Gendre, ci- devant Maistrc dei

Rcquestcs & Secrétaire du Ca-«

Cij
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binet , pere de Mr le Gendre

Intendant à Montauban, qui a

épousé Mlle Pajot, & deMr

l'Abbé le Gendre , Docteur dc;

Sorbonne. La Famille de M"

le Gendre est ancienne à Paris.

Elle a donné divers Officiers

au Parlement de Paris ; & elle

a produit des personnes d un

merite distingue. Mr l'Abbé le

Gendre , qui vient de mourir,

estoit fort consideré dans le

.Chapitre de Nôtre-Dame. Ses

vertus & son merite particu

lier luy avoit attiré une estime

generale, II est mort dans de

grands sentimens de pieté.
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Ainsi il a soutenu en mourant

Jê-xaractere dans lequel il a

toujours veçû. II s'estoit fort

àttacbé aux Sciences , 8c fur

tout à celle de son étar. Il

estoit bon Theologien , &c ex

cellent Canoniste. II avoit mè-

mc donné à cette derniere étu

de un temps considerable , &

une tres- lericuíe applicarion.

Mr l'Abbé le Gendre menoit

«nc vie fort retirée , & íe com-

muníquoit peu., persuadé que

la retraite entretenoitrexercice

des autres vertus chrestiennes:

Mtc>Armand-Louis-Joseph

Fòuçaut, Comte de Saint Gcr

Ciij
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main-Beaupré, Colonel dans les

Troupes du Roy d'Espagne ,

fils de Mrc Louis Foucaut , Mar

quis de Saint Germain Beaupré,

Gouverneur des Provinces de

la haute & basse Marche est

mort dans un âge peu avancé,

ôc aprés avoir déja donné en

plusieurs occasions des preuves

de son courage. Il estait né

du mariage de Mr le Marquis

de Saint Germain Beaupré, &

de Dame N . ; . . le Bailleul son

épouse fille de Mlc N . . . lc

Bailleul , President à Mortier

au Parlement de Paris , & qui

aprés s'estre demis de fa Char-



3*

ge^estòit retiréà l'Abbaye de

Saint Victor ; & four de M*

le Bailleul , aujourd huy Presi

dent à Mortier au Parlement

de Paris. Mr le Marquis de

Saint Germain Beaupré , perc

de celuy qui vient de mourir,

a porté les armes une partie dc

fa vie , & ses enfans sc sont

tous distinguez dans cette no

ble profession. C'est d eux que

le Regiment de Cavalerie de S.

Germain Beaupré , qui s'est si

gnalé en tant de difïèrentes oc

casions pendant la derniere

guerre &dans celle-cy , a pris le

nom. La maison de Foucaut

Ciiij .
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est ancienne &c alliée a tout ce:

qu'il y a de plus illustre & de

plus qualifié dans les Provin

ces de la haute & basse Marche

de l'Anjou , du Maine, dit.

Perche , & de la Normandie»

Ceux qui font sortis de cette

maison se sont toujours atta

chez à la profession -des armes* '

& s'y font distinguez d'une ma

niere particuliere.

Je vous envoye le Memoire,

suivant , de la maniere qu'il m'ít

esté donné ; il est certifié par le

Commissaire départi en la Ge

neralité de Caen , & tiré des

Registres de k Paroifíè de

Lion. \



"ht dboíriêrnejour de Dccem-

bre cn Tannée 1 70j. déceda

dans la Paroisse de Lion fur la

Mer , prés la Ville de Caen cri

Normandie, Isabelle Heîoiiin £

âgée de cent -huit ans sept

roois & vingt six jotrrs , elle

êtoit natif de la même Parois

ses Elle y fut baptisée le 1 8\.

May en lan 1597. par Me

Estienne Fouquet , Curé dudit

lieu , & elle a esté inhumée

dans le Cimetiere de la même

Paroiíïè le 1 3 . Decembre 170j\.

par Me Martin Baziere , Cure

de ladite Paroisse.

Mr le Marquis de Saint-
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vaire - Lostangcs , Gouverneur '

& Senefchal de Quercy s s'est

noyé en paííant la Dordogne.

M1 de Saint-Alvaire , son pere ,

avoit acheté cette Charge de

feu Mr le Duc d'Estrées , Anv .

baíTadeur à Rome ; qui estoit

Gouverneur & Senefchal de

Quercy. Cette Charge estant

dans la Maison de Loziercs-

Themincs , dont feue Madame

la Duchesse d'Estrées fa femme,

petite -fille du Maréchal de

Themines , estoit heritiere.

Mc la Marquise d'Harau-

' court , premiere Damed'Hon

neur de Madame la Ducheííè
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<àe Lorraine , est morte il y a

environ deux mois. Mc la Mar

quise de Vianges a esté jugée

digne de remplir fa place.

d'Haraucourt estoit de la Mai-

sonde Beauveau J & de la Bran- .

chequi est établie en Lorraine,

qui a produit le Marquis

de Beauveau , íî cellebre fous

feu Charles I V. & duquel il

nous reste d'excelíens Memoi

res du regne de ce Prince. La

Dame dont je vous apprens la

mort , estoit fa proche parente^

Elle est morte dans une grande

reputation de vertu , & elle a

> mené jufqu à une extrême yiejl-
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leste une vie tres- sainte. Elie

avoit travaille à l'éducationde

Monsieur le Duc de Lorraine ,

& des Princes ses freres, &ellc

avoit toûjours conservé un

grand ascendant sur eux. Mon

sieur le Duc de Lorraine qui

avoit toujours écoute ses avis

avec beaucoup de 'docilité

I appelíoit ordinairement fr

honne mm. Mc la Marquise

d'Haraucourt est morte sans

enfans , & elle ne laiíïèque des

nieces , dont l'une a épousé M^

de Pillement , Avocat General

dela Cour Souveraine de Nan

cy. Feu Mr le Marquis d'Ha-*
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îâueourt son époux , cstoit

£}hef dune des premieres Mai

sons de Lorraine. II avoic esté

successivement Gouverneur de

Monsieur le Duc de Baviere

d'aujourd'huy , & il l'avoit austì

esté de l'Archiduchesse , qui fut

ensuite mariée à ce Prince ; &

ce fut même luy qui contribua

à ce mariage. Personne n igno

re la grandeur de la Maison

d'Haraucourt ; le Marquis qui

porte ce nom , qui est établi

clans le Bugey , & qui a épousé

Mlle de la Blache , a fait autre

fois une grosse figure à la Cour

de Savoye. Feu Mr le Marquis
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d'Haraucourt , son fils naturel,

cpi a été tué cn Hongrie , á

beaucoup fait parler de luy

dans le monde. M laMarquise

de Vianges , qui remplit la place

de Mc la Marquise d'Harau

court , est d'une naissance dis

tinguée & d'un merite supe-

rieur. Feu Mr le Marquis dò

Vianges son époux , a esté

grand - Maréchal de Lorraine,

il, a porté les armes la plus

frande partie de fa vie, & il st

eaucoup servi sous le feu Duc

de Lorraine, qui en faisoit beau

coup de cas , & qui Thonoroit

d'une confiance trcs - particu

liere.
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MT Balme, Seigneur de Sainte

Julie ì Lieutenant General au

Bailliage de Belley. II avoit un

esprit fin & delicat dans un

corps d'une grosseur énorme.

Il avoit esté durant un grand

nombre d'années Procureur

Syndic de la Province de Bu-

gey , & il avoit eu occasion

pendant qu'il estoit dans cet

employ , de se faire de grands

protecteurs. Monsieur le Prin

ce , Gouverneur de cette Pro

vince , en faisoit beaucoup de

cas. Mr Balme avoit commen

cé à paroistre dans le monde

par une Charge de Secretaire
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du Parlement de Mets , qu'il

avoit exercé pendant quelques

années. II laisse de grands biens,

& il auroit esté fort difficile de

n en pas amaíïèr beaucoup &

même justement, dans tous les

emplois par où il a passé. Il lais

se un fils unique de N. . . Tro-

cu son épouse , Dame d'un es-

jprit superieur & d'un merite

distingué. C'est M* de Sainte-

Julie son fils unique , qui brilla

beaucoup , dans un Carrousel

dont je vous ay parlé il y a

quelques années -, & il a tou

jours fait une belle figure dans

le monde, II a d'abord esté Cost. i
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ciller au Bailliage de Bclley ,

ensuite Lieutenant Criminel.

Il acheta cette Charge en 1 701.

des heritiers de feu Mr Fabri ,

qui en estoit Titulaire , & il l'a

*4uni à present avec celle de

icutenant generai s comme

ile estoit il y a 1 4. ou 1 y ans.

ïr de Sainte- Julie a des enfans

de Dame N de Reydellec

de la Veliere son épouse , fille

de Mr N. . . Rcydellet , Baron

de la Veliere, l'un des Syndics

de' la Noblesse de Bugey , & de

Dame N. . . de Moyria la Ve

liere; ainsi la maison de MrBaL-

nìc cft alliée à l'illustre Maisort

Janvier 170 <£. D
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de Moyria , dont je vous ay

Í>arlé plusieurs fois. Mr Balmc

aiíse auífi quatre filles , une Re

ligieuse dans l'Abbaye de la

Deserte à Lyon ; une mariée à\

Mr le Clerc , Juge -Mage du

fyíarquifat de S. Rambert ,qui

appartient à Madame Royale

pouairiere de Savoye ; c'est un

juge d'un merite reconnu. Les

deux autres filles font mariées.,

l'une à Mr de Sainte - Croix y

Gentilhomme de Bresse, d'une

n famille distinguée j & qui est

établi à Montluel ; & l'autre,

à Mr Jancelot , Conseiller du

Roy , & Elû en VElection de
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Bugcy.'Ges Dames ont esté éle

vées avec beaucoup de foin, 8c

elles ont parfaitement répondu

à leur éducation.

Mrc François Destiene , Sei

gneur de Barlemont., est more

en Provence. C'estoit un Gen

tilhomme de beaucoup d'es

prit , qui faisoit de tres-beaux

Vers , & qui , à limitation de

Voiture , avoir tâché à rcfïuf-

áter le vieux langage. II a fait

un Poëmc de la Chasse de la

Perdrix , en quatre Chants , qui

a esté traduit en Latin ; il a fait

auífi plusieurs Sonnets & Ma

drigaux Italiens & Franç ois , ôc

Dij
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quelques Lettres dans le stitc-

Gaulois jquiluy estoit fort fa-

mlier. C'estoit un veritable

Troubadour, & le Parnasse de

Provence perd en luy un de ses

principaux ornemens. Il eft

mort âgé de 71. ans, & fa me

moire merite d'estre conservée

dans la Republique des Lettres.

II estoit oncle de Mr i'Abbé

Gibert,qui demeure au Colle

ge de Bayeux , & qui est urt

des plus habiles Canonistes d t

France. II estoit austi proche

parent de M1 Gibcrt , Profes

seur de Rethorique au College

des Quatres-Nations ... ,-



'&éU>. du mois 'd'Octobre-

dernier, on fit dans l'Eglife de

Saint Jean de Varsovie les ob^

seques de Mr le Cardinal Ra

diowefcki Primatde Pologne,

le Roy Stanislas & la Reine Ca

therine son Epouse y affilierent

accompagnée d'un grand nom

bre de Seigneurs & de Dames;

L'Archevêque de Leopold .,

nommé à l'Archevêché de

Gnefne , par le Roy Stanislas ,

officia, & le Pere Szerma, Je

suite , prononça l'Oraison Fu*

nebre ^ elle fut tres-applaudie; '

Ce Pere fit voir le feu Cardi

nal Primat fous deux faces dis?
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ferenres j comme un grand

Evêque chargé d'un vaste Dio

cese ; & en qualité de Primat

de Pologne , à la teste de toutes

les affaires Ecclesiastiques de cc

Royaume >& commè un grand

Ministre , qui aussi en qualité

de Primat avoic esté chargé des

plus importantes affaires de la

Couronne. Sçavoir , de la Re

gence de l'Etat , aprés la mort

dufeu RoyJean III. Sobieski,

& de plusieurs autres. L'Ora-

teur releva fa fermeté dans les

conjonctures difficiles & dans

les temps orageux , qui ne font

pas encore finis en Pologne , k



çauíè des violemens que le Roy

Auguste a fait des Paóîa eon~

venta. Le Pere Szerma fit un

détail genealogique de la Mai

son Radiowescki , & en par

lant du Pere du feu Cardinal

Primat , qui estoit Chancelier

de Pologne , il loua beaucoup

le Roy.tres- Chrestien , au sujet

de la retraite qu'ib donna dans

ses Etats , à ce premier Minis

tre de Pologne , qui avoit en

couru la diígrace de son Roy ,

au sujet du Rokosc.

Souvenez-vous en lisant la

Lettre qui suit , que je ne fais

que rapporter les Picces d'un
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Procès , qui est entre des Sçsr-

vans , & que ce rapport n'a

rien de contraire à ce que je

me fuis proposé û y à trente

ans , en commençant à vous

envoyer des Lettres remplies

de nouvelles , & que j'ay tou

jours observé depuis ce temps-

là i savoir , de n'y mettre ja

mais rien qui pust bleslêr la ré- .

putation de personne. Ce qui

s'observe dans FEmpire des

Lettres , n a- aucun rapport à la

loy , que j ay bien voulu m'im-

poser , & selon les loix de cet

Empire , il est permis d'y met-

cre au jour tous les ouvrages



qui sontcomposez par sès Su

jets ; pourvûqu'ils ne regardent

que l'esprit quelques vifs

qu'il soient, ils n'attaquent ja

mais 1 honneur , & ne déchi

rent point la reputation du

prochain , lors qu'ils font de

cette nature ., & que les coups

ne font portez qu'à l'esprit

des Autheurs , & non à leur

conduitte , & à leurs mœurs.

Le venin qu'il semble que l'on

répand fur leurs Ouvrages jCÍt

regardé par les Sçavans , com

me des fleurs de Rethorique.,

dont ils se servent entr'eux ,

pour mettre dans un plus beau

Janvier ijoy. E
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jour , les fautes qu'ils trou*

vent, où qu'ils croycnt trou*

ver dans les Ouvrages , qu'ils

critiquent. Ces Censures font

dune tres- grande utilité , à

ceutf qui n ont pas embrassé la

profeflìon des lettres , & [dont

îc nombre est infiniment plus

grand , { ainsi qu'il le doit estre,

pour le bien & le gouverne

ment des Etats. ) Quoy que

cette forte de public ne faííè

pas son principal cmploy de

1 Etude , il est bon qu'il soit

instruit d'une infinité de cho^

ses , qui peuvent Iuy estre qncU

qucsrois necessaires, pour sac



If

quitter mieux , & même pour

ncpoinc faire de sauces dans,

les emplois qu'il a crû devoir

choisir,&àquoy il ne pourroit

ànployer le travail d'une Ion*,

gue étude , fans dérober au,

ppMieíune parrie du temps>

qu'il est obligé de luy donner ;

ainsi , ce n clique par ces com*

batsíide gens de Lettres , qu'il

peut apprendre, en tres peu de

temps , ce qu'il ne pourroit fça-

voir , fans une longue fuite de

travail & de veilles \cc qu'il ne

pourroit faire , fans que ie pu

blic en fouffnst beaucoup.

. Je crois que le Pere Hugo



ne trouvera pas mauvais que je

vous aye envoyé ce que Mr

I'Abbé de la Luzerne a écrit

contre luy, puisque le-Champ

de Bataille est ouvert , & qu'il

f peut entrer toutes les fois

qu'il luy plaira. Je ne me fuis

pas plaint , quand il a inferé

dans fes Ouvrages , une Lettre

de Mr l'Abbé Richard contre

ínoy ; au contraire , j'aurois dû

luy en fçavoirgré, puisque ce

la medennoit lieu de me justi

fier & de faire voir la bonté de

lacaufe que j'avòis entrepris

áe deíîendre , & il me doiinoit

lieu de rapporter íout ce qui
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fc iJÇffìyye imprimé dans les

Quvrages des Sçavans , oú Ton

voiç., i^g , íanglantes & vives

peintures, du procédé qu'a tenu

cet Abbé y en faisant alterna

tivement des Ouvrages , pour

& contre la memoire du Car

dinal, de Richelieu ; &c cela

4an£ jdes vues honteuses 8c

interessées,. que je crois devoir

taire. Jc ne veux point rouvrir

ces playcs, & jc declare que s'il

nijattaque encor je me conten-

teray ( pour toutes réponses) de.

vous envoyer les articles des

Journaux des Sçavans,qui re

gardent cet Abbé. On fcait que

.E iij \
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ces Journaux font composez,

par des personnes d'un merite

singulier , & d'une érudition

profonde , & qui n ecrivent

rien fans estre bien informées

"de la verité de ce qu'ils donnent

au public.

- Voici l'ouvrage dont je viens

<le vous parler.

L E T T R E

De Mr l'Abbé de la Luzerne à

M1 de la Moutonniere. ^

i - « . :. :.*» ' >}.', '.. .> 1 -

- On ne met point parmi les Fa-

'hies j qu'on reproche au P. Hugo ,

-d'tvoir semées dans son Hijbirc



desSaint Norbert ,l'habit blanc

de ce Saint , defigné par la tres-

Sainte Vierge , pour eftre celuy

de Prémontré. Il eft fi confiant

'qu'elle apparut au Saint Fonda

teur ,& quelle luy défigna dans

une vision miraculeuse > cette cou

leurs? laforme de cet habit : Cet

te Tradition eft établie fur tant de

monumens , &fuivie fi univers

fellement de tous ceux qui ont

écrit de ce SaintPatriarche, qu'on

ne fçauroit trop s'étonner que le

Pere Hugo Norbertin , ait osé le

premier dire le contraire , (y trai

téde fiction cette apparition mira

culeuse. C'eft ains qu'il en parle

E iiij
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danshpage J. p i .tffcfi» tfifâirtâi

&,ce £ui ,f^Jj^t^M.m&

de la part de ses. Superieurs , le

refus ^ Ifur Approbation , qui

nìanqqe àfònjivre 0* quidevroit

y eflre ,felon ies Regles du S. Con

cile de Trente^ . ,,v -

Z.e Pcrr H#go pourtant

pasfennemi des apparitions s qu'il

n en admette; dans cette Histoires

même à l'égard de SaintNorbert.

Il reconnoift dans la page 99. qu& , ^

le Saint Patriarche ydans l'ardeur

de sesOraifònS jVitencfyritsSainp»

jiugiifiin , qui le fortifia fur U? \

choix de la règle &de U vie Ca

nonique. Il ditpage 10p. quefa*n

. v. b- vwj. >.< .'..'! ft•' »^ t•~; wVVoVk

I
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sus~€brifidepght U lieu o» é]tba

tiesEglise de Prémontré ± parune

vision miraculeuse ,fcfaijant voir

au dtjjus d'une Croix rayonnante,

que des Pelerins Denotent adorery

&'qui aprés avoir baise les pieds

du Sauveur, retournoientporter U

gloire deson nom , dans les quatre

pártiis du monde. Sur cela on

demande au Père Hugo , pouf-

quoy ïi admet ces deux dernieres

apparitions ; l'une pour la gloi~

re ; Vautre pouri'Eglise de Pré-*

montré, & nonpas celle de lasainte

Vierge y al'égardde l'Habitblanc*

Les Hifloriens , tant anciens que

modernes , qui ont écrit de Saint

Norbert ç*r defin Ordre tpnt tous
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parlé de ces trois apparitions , &

les ont connues veritables : ce n'efi

même quaprés eux qu'il admet les

deux dernieres * pourquoy donc re-

jette-t-il U premiere , & veut-il

la faire pafferpour une fiction&

four unefable f C'efl, dtt-il , que

les Ecrivains l'ont avancé fans

preuves. Mais en ont-ilspluspour

les deux autres que pour celle-cyt

nullement, .... .„-.>'. ,.-'.<> >

Si faute de preu ves , cette pre-

ptiere apparition est une fable ,

njuoy que rapportée par tous les

Ecrivains de la vie de Saint Nor-

bert , le Pere Hum trouvera-t-il

mauvais qu'on mette au nombre



 

de jes pieuses Fables yce qu'il dit

' lt*y*même fans preuves en tant

d'endroits de fan Histoire; & trés-

fouvent mêmefans ejìre authorifê

depersonne ? Quelles preuves a-t-il9

par exemple ,de ce

{page 4. & j. ) disant .

pereur Henry honora Su

<v4ïé. Charge d'Aumônierou de Cha

pelain deson Palais ? que cet cm-

ploy luy ouvrit ïentrée dans le

Gouvernement de l'Etat ; quil

efloitde tous les Conseils du Prince

& qu'il l'accompagnoit dans fes

Diettes ; qu 'il djfijia a cette de Ra-

tiJhonneyoù l'on resolut que lyEm~

pereur iroit àRpme ,pour s'yfaire
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couronner , & me Norbert fèroit

nommé pour le future dans, çc

voyage ;Un te! discoursfans preu-

' vesy pajfera-til point pour fìótion

&pqur histoire fah^leufè

T„Çe qu'il avance dans les pag®

. 7. & i+Ment plus-^du Dcclarna*

. Uur ^ que de l'Historien. Il don

donner des preuves de son dire , ou

trouver hon dansas principes à

qu'onJe prenne pour un. Conteur

de fables., Voicy ce g£iil raconte

du Pape Pafchdl 1:1. La violence

ayant prévalu fur toutes les/regles

du devoir& de la religion , Hen

ry le fit descendre defònTrone , Je

dépoiiiUa defa Qhappe,luy arracha



la Mitre de la tefle , enleva aux

CardinauxJ.cs marques de leur di

gnité, les ayant livres * ïinful

te dèfes Soldats Jl les fit enfermer

dans une maijon^Çous unegarde mi-

lUaire , qu'il commità la vigilance

d"Vlric, Patriarche d'huilée.

S. Norbert cjui futjjfffateur de

cette executionbarbore , vint trou-

ver fecrettement le Pape , er les

larmes îtoxyeux ,il le plaignit de

fa dijjracq^puis ajoutait des mar~

quessensibles deson chagrin , aux

fentimens interieurs dont il efloit

penetré , il tomba aux pieds du

Souverain Pontife^ condamna les

violences de llEmpereurs luy dc~
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mnada pardon pourun defes Sujetì

& defes Domestiquesflui rìavoit

concouru aux crimes deson Prince*

que par le malheur qu'il avoit eu

d'eflre present afes sacrileges..*. ..;

Oufont les preuves du P, Hugo ,

qui autborifent ce qu'il vient de

aire f Ou trouve-t-il tout ce détail

de mauvauvais traitemensjait au

Pape f Qui a jamais pensé avant

luy au compliment qu il£êitfaire

au même Pape , par SÉNorherty

grand Aumônier de lEmpereur.,

grfon Minière d'Etat f Queleji

l'homme de bon sens , qui ncjìime

plus convenable au Miniflre de

Jè taire dansune telle conjecture,que
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deparierpourcondamnerson Prin*

cetCeferasairegrace au P. Hugo,

que de ntettte ces lieux communs de

Rhetorique parmyfesfables & les

fictions defonHtftoire.

Ilth faut dire autant de U fon

dation du Monaftere d"Vrflem~

berg j Ordre de Saint Benoift , qu'il

attribue a Saint Norbert , page

14. vu. que ,fUn luy , ce qu'on

avaf^^^Ê^preuve , eft une fic

tion, ìw» comme il en parle.

Norbert incontinent aprés fa

conversion \ &c au sortir du

Monastere de Sibourg , où il

.{fa quelques semaines , fous

"ion de Conon^qui en
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citoit Abbé j penetré de reccn-

noiísance envers Ion Direc

teur ; il ne tarda point d'en

donner des preuves essentielles ,

en fondant le Monastere d'Urs.

temberg , qu'il dota dune par

tie de ses biens , & qu'il mit fous

la conduite de ce Saint Abbé.

Ce recit non prouvé n'ejì-il pas

une pieuse fable dans^^gncìpet

da P. Huzo.

Aíais voici desproeí;x qu'il rap

porte auxpages 3 v C7J44. "ïwí

même qu'en le croyefurÇa parole ;

car il n'a nypreuves ny témoigna

ge de ce qu'il avance.

Il dit que S. Norbert^ prêchdnt
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à Valenciennes , en langue Teuto-

nique ,fes Auditeurs au/quels elle

ejioit étrangere , t'entendirent aujjt

parfaitement que ft elle leur eut

*fté natureìie. Il ajoute page 44,

que le Saint efiant a Montier , à

deux lieues de Namur, dit deux

Messes en un pur ; lapremiere en

l'honneur de la Sainte Vierge xla ~\

seconde , pour le repos de l'ame de

ceux doqf la mort avoi't allumé

la gucrrelfans la Province-, aprés

tìuoy il prêcha t &fa voix que

le jeufne avoït tendue f languis

sante y qu'on pouvoità peine l'en

tendre dans ìAuditoire , retentit

avec tant d'éclat ,jusques dans les

Janvier 1706» ïr
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mkifom lesj>lus éloignées , que cha*

cun étonne de ce prodige y aban-

donna le foin du corpsy pourse ras

sasier du pain de laparole. ;b

On demande au Pere Hugo, des

preuves de tout cela , fans quoy

tous ces prodiges ne doivent pajser

chei^luy,que pour dessables.

La plus jolie est celle qu'il.Vas

toute dans la page %\.m ces terr

ines. Norbert entra jour

dans cette scavantc f^cademie

à Laon , fit une exhortation

aux jeunes Disciples de Raoul,

de toucha le coeur à sept jeunes v

Lorrains , enfans de qualité >

qui k suivirent à Prémontré %



& y apporterent,«{Je..grands

biens, . . \ Ce malheureux à qui

Norbert avoir confié l'argenc

de ces sept Lorrains , lemportíi

la nuit. ;n<\ «jN *WCv-; híV

- ìJU-ffaifate fitfion du Pere

Hugo y pour fore honneur à son

pays : Sept Ecoliers Lorrains *

enfans de qualité , dit-il , ayant

de grands biens , faisant leurs

études à. Laon y portèrent ces

grands biens à Prémontré ,

mais ces grands biens disparu

rent la nuit par la perfidie d'un

Anglois , à qui S. Norbert les

avoit confiez. C'est ce que nous

dit U PercHugoyfans en rappar-

H
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terny fîeitfmwy témoignage; cefi

me fable selon lui «tat uio iVìife

C'en , es-, une outre plus gros,

fere que de dire comme ihsdfafc

page, 1 TiGtque depuis que des Ab~

be% Commendataires ont fuècedéi

aux Abbe^ Regulieis , lés Prieurs

des Abbayes en commende, ont ftw*

tendu devoirfucceder aux étroits^

aujjt bien qu'à la jurifdiéiion des

Abbe% Religieux : Carpuisqu'ils

font devenus , dit-il 3 les Ordinai

res s puisqu'ils reçoivent la Pro*

session des Novices , & que les

Novices leur promettent obeissan

ce ; qu'ils exercent lajuftice con

tentieuse } qu'ils établissent cfet.
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Confcffeurs\wn6fmU^Ms paí

qu'ils ont paf devolution ; tome

ìAutoritédes Abbe-^ reguliers ,£7*

aujjì le droit d'afjìfìer au Chapti

tm\ .«Icy le Père Hugofait tfpif

qu'il rieji pas instruit de la difci^

pline de son Ordre , & qu'il ria

impuoir un exemt

dans le Recueil imprimé des Aftes

du Chapitre gênerai , tenu a Pré-

mortirêen> 1 6$6. la , il verra que

les Prieurs des Abbayes en Corn*

mendt , ne succedent pas plus aà

droit & a laJurifdicHon des Ah-*

be% Rtguliers , qu'a leur pbkWg
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qu'ils n'ontpoint leur autorité par

devolution; qu'ils nefont pas Or

dinaires , maisseulement Commis

&Députes , &que les jonchons

qu'ils exercent y nefefont que par

commijjton émanée du Pere Gene~

ral j ou du Pere jibbé» Çe qui

n'empêchepas , qu'ils n'ayentdroit

d'ajjìfleraux Chapitres Generaux*

m ils font oblige^ deft trouver,

(y où on les appelle par- Lettres

d'Indicationyqui leurfont adrejfées,

C'efi donc une mépris au Pere

Hugo ypour ne pas dire une de ses

fables j dt avoir parlé , comme il 4

fait , dans ce lieu-cy , des Prieurs

des Abbayes en Commemkï * t y*.'



 

? '// / encore égaré, page 384.

&$ %ffsHrJv fujet de la Fonda

tions îAbbaye d'Ardenne , &

ftitïh'Breviaire de l'Ordre de Pré-

monm $ Ih dit dans la fage 387,.

qm> l'Ordre de Prémontré , a tou

jours fuivi le Calendrier & le

Breviaire Romain ; en quoyilefî

tontraire a luy-même. , page 103.

&O' la Tradition de tout l'Ordre y

établie fur une possession de temps

immemorial, d'avoir un Breviai

re particulier different du Ro

main. Ce fut , fans doute t ce qui

attira a SaintNorbert, le reproche,

de Gautier , Evêque de Maguelù-

ne, rapporté par le Pere Hugo^
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de ce que le Saint Fondateur^oír

alteré le Breviaire Romain , &

introduit des cbangemens dans ce-

luy de Prémontré : cefl donc une

fable de dire dans l'Htfloire de S.

Norberty que l'Ordre de Prémora

tré, a toujoursfuivi le Breviaire

Romain*

, Cefl unepareillefuppositiond'a

vancer , comme fait le Pere Hugat

fur lafin de la page i 84. que S.

Norbert jetta les fondemens de

l'Abbaye d'Ardcnnc en 1 u 1.

supposition d'autantplusfabuleu

se , que l'Abbaye de Prémontré y

ayant eflé fondée dans la même

année 1 i*j ..fuivant U Charte
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de Barthelemy Evêque de Laon,

rapportée dans U page 8 1 . \'Ab

baye d'Ardene Je trouneroit aujjt

ancienne dans l'Ordre , que l'Ab

baye de Pxémontré , &plus an

cienne que celles qui font les pre

mieres,aprés l'Abbaye de Prémon-,

tr-é. Ardene,fur ce pied- là , de-

uroit ejire la seconde Maison de

lïOtdre j & l* premiere Pairie

aprés Prémontré ; ce qui n'efl

pourtant pas ce qu'elle n'a ja

mais prétendu : Sa Fondation n'ejl

donc pas de l année i i z i .

Dire avec le Pere Hugo , que

la Primautédes Fondations nefait

pas dans l'Ordre de Prémontré U

Janver 1706. G
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Prïmatie des quatre Abbayes ;

dont les Abbt^sont qualifie^ Pe

res de l'Ordre ; c cfîparler ,non-

fetilement contre l'ejj[>nt& Fusage

de l'Ordre dePremontré &contre

celuy deCifteaux ; mais encore^con

tre ce au il a dit luy^mémefut U

fn de la page 1^6. deson Hiftotre

touchant VAbbaye de Floreftè i il

reconnòifl que cette Abbaye ejf une

des premieres de l'Ordre, selon í%-

rigine , & il ajoute que l'Abbé en

*ft le quatrième Père ; celuy de

ÎPremontréefiant lepremier; celuy

Âe S. Martin de Laon , lesecond ;

& celuy de Cuifjy 9 le troiséme t

# cause que ces quatre Abbayes ont



 

GALANT 7J

tffiéfondées les premieres, £jrquel

les font les plus anciennes dans

l'Ordre de Prémontré 7selon l'ori-r

«jne^Ardene rìejìantpas de ce nom

bre ; ces donc une preuve incon

testable qu'elle n a pas eflé fondée

en mi avec Premontré , & la

Fondation efl encore pojlerieurc à

selle des trois autres suivantes ;

savoir, Saint Martin de Laon ,

"Cnijjy , & Florefe.

Qucy qu'on dise de Cappem-

herg , fa fondation eftpareillement

posterieure à celle de ces quatre pre

mieres Aûhaye»; &quandilferoit

vray qu ellejus anterieure à celles

4e Florefe & de Cuifjy ce qui

G,j
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rieft pas , elle ne pourrbit rienpre

tendre a leur Primatie , attendu

que Cappemberg eft une Prevojié

& non pas une Abbaye , à quifeu

lement peut appartènir le drûit de

Pairie dans l'Ordre de Prémontré.

Il s'enfuit de \a qu'Ardene eftdnt

une Abbaye , elleferoit une Pairie

dudit Ordre ,fi elle avoit eftéfon

dée en 1 1 z I. & qUe noyantpoint

çe privilège y cefi une consequence

necessaire que ftfondation nesoit

 

pasjî reculée.

La Charte de cette Abbayeque

le P. Hugo rapporte , page 4 37.

defonHifloire,n estbonne qu'a l'é-

'garer davantage & a, le jettes



a4nf.de. nouveaux :Anaçromfmes %$

ffî'Meu.tévitas'$wtfait reflexion

<fue cette pretendue Charte , loin ,

4'établir la., fondation d*Ardente

ment ; £7* quant à l'époque . ^

quant à forigine. Elle contient en--

tre-autres choses ( cette Chartefai?

M, expiés ) qu'un Religieux Nor-

ifartiny nommé Gilbert, Prosésdu v

^<w$fkre <k Jofse-aux-Baisj

dit maintenant Dommartin ,>s'er

tant trouvé a Caen par un coup

ele la Providence ilyfut rempar

Aïulphe du Marchéy typarAf-

Jeline fàfemme, comme un hom*

envoyéde Dieuxpour l'execu-

Giij
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tion du dessein qu'ils aboient de

sonder une Chapelle à Aràene,à

l'hónneur de U tres-fainte Vierge,

qui leur avoit apparu en songe ,

pour leurdeclarerfur celafa volon

tes bonnes gens , Bourgeois de

Caën ,j

baye d'Ardene , ilsfeservirent d'un

Religieux de Dommartin ,dit cette

Charte , pourcommencer leurfon

dation : l'Abbaye d'Ardene nefut

donc pasfondée n il. comme lefup*

pose le P^ Hugo , vu que celle de

'Dommartin nefiantpas encore au

monde en lui. le Pere Gilbert ne

pouvoit pas en efire Proses ,ny en

epre sorti pour aller à\ Caen , s'tM*



79

ployer à U Fondation dJrdene ,

en íuì. ÏAbka^deQù§,<{ù <ft

 

, re Hugo^ page $$.de son Hifloi-

. re y celle de Dommartin qui luy est

posterieure , nefloitdoncpas établie

, . pom établir celle d'Ar~

r D'ailleurs ,Jt ca esté un RjelU

gieuxdeDommartinc^uiifelon cette

Charte y a commencé Ufondation

d*Ardene, cette Abbaye ne tirera

passon' origine immediatement de

Prémontrény de S. Norbert , com

me k P„Hugo l'insinue' a ïentrée

G áij,
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de lapage 3 85*. il?doit dancsouf

frir que cette Charte,qu ila adopv-

tée j soit mise au nombre dt stt\

pieusesfables , &qu'en outre orki

la regarde comme une pieee

infuffisante ; pour prouver que S.

Norbert fut honoré comme Saints

avant sa Canonisation , puisque

cette Charte quisemblelefupposer,

Ç2r qu'il croit tres-anciennetes

fort .posterieure a la Canonisation

de Saint Norbert , par Gregoire

XIII. & quelle ne parle qua.~ \

prés ce Pape s quand elle appelle

Saint Norbert, trcs-Saint Perc,

predestiné. . . . // nefautque voir

cette p fétendue Charte pour - ejht



 

convaincu quelle rìeft pas ancien-

ife, fa forme , fa figure , son

fmóíere , le démontrent à vue

fail.

Jbfais pourquoy supposer cette

Charte & laprécon'îfer comme une

piece tres-ancienne , ne l'estantpasy

&fe trouvantfaite de nosjours ? '

Ceflpeut-eflrepour ejfayer de tirer

Ardene de la Filiation de l''Abbaye

de U Luzerne fa Aíere y & luy

procurerune origineplus illustre &

plus reculée , en U faisantsortir

immediatemèntj ou de l'Abbaye de

Prémontré par S% Norbert , ou de

Dommartin,par ceReligieux,nom-

méGilbert , que l'on dit ejtre vent*
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de ce Monastere , dont il ejíoit

Proses y pour fonder Ardene en

1 1 z i . C'eft cette Epoque&

Hifloire composée , qu'on a

mettre aux Sieurs de Bras i

fes Antiquites de Caen; de Sain

te-Marthe y dans leur France

Chreflienne ; Anure de Mouf-

tier , dans fa pieuse Neuflrie ; £7*

au Pere Hugoy dans Jon Hifloire

de S. Norbert, fls ont tousfuivi

le f Memoires qu'on leur afourni ,

fans examinerfces Memoires &

tette Epoque de iui. s accordent,

ou non y avec la 'verité. Cette ne~

glìgence efl moins pardonnable au

Pere Hugo y au aux autres Ecri-



M.
*0$Ms , luy qm a du vofr dans

^Optique du K. P. de CajottelsJ&*

iÊfW&bliotheque du Pere le

ì*xÚígcrqu*ila entre les mains, que

tAbbaye êìArdene nefrpas sortie

de Prémontre, ny de cette de Dom*

martin;mais de celle dela Lu

en

ny avoït point

dans l Ordre de S. Norbert, de S..

JojJe-aux-Bois , ny deDommar-

tin i dou fon puft envoyer à Caè'n

ttRelîgiéùxynomméGilbert Jour

fonder Ardene fQ* qu'une telie

fondation faite en nii. auroit

rendu VAbbaye d'Ardene aujjtan-

àtnnè ficelle de Premontréh£g
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Une dentellieres: fiairifâ de lïQrf-

dre , ce quelle rìeflpas ). ces refle

xionsfont naturelles. Ily\af>lu6/>

c'eflque Prémontrémeme&Dom-

martin ne mettent point l'Abbaye

dtArdene parmi celles <Uleurfilia

tion y mandons lá fliation^de

Luzerne ; en voiçy la\pa^e ^

Dans la Bibliotbecmexde^xép^n^

tré , ou l'on 'voit la Matricule(kg

Abbayes de tout l'Ordre ,

leur çircarie & leurfiliation ,oif

.trouve dans la çircarie de

mandie ypage 33 3. ce quifuit 3

.^[EcclejiaBdli Portû , in^átarh

nia minori , Filia Lucerna. t \

$v Ecclefa Belia Stella , Bajocen^'



fíT>iceceJìs , FlliaLucemx. k

Ecclejîa dé Ardena3 Bajocenjti

Di&cefìs , Filia Lucernà?'- 1 '

Ecclefìa Montis Dei , Lexo-

h&nJïsDiœccfîs , FiliaLucernœ.'

Il riefl doncpas way', que S.

Norbert jetta les fondements de

VAbbaye d'Ardene en 1 1 iih

puisque rAbbaye de Premontré ,

Û'ou eUe feroit sortie ne la recon-

noit pas pour fa fille , & la met

parmy celle de la Luzerne , qutná

iftè'fondee qu'en 1 143.

. LïAbbaye de Dommartin , d'où

¥on suppose qu'un Religieux nom

mé Gilbert, fut envoyé a Caè'n ,

pour Vétablissement d'Ardene en



 

tation çy

sfilles;

trait dit

, en ces

L'Eglise de Chcens a & poC

sedc de droit & d'ancienneté

en nostre Ordre , neufEglises,

fur lesquelles le Prelat a le Pa

tronage & visitation ; Scavoir ,

i.L Eglise deMarcheroult. z S.

Damien. 3. S.Pierre lez Selin-

cour. 4. L'Eglise de S. Andrieu

au Bois, j . L Eglise de Sery . 6.

L'Eglise de la Luzerne. 7. L E-

glise de S. Just. 2. L'Eglise de
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de Blanchelande. 9. L'Eslisedc

Falaize. Etplus bas efl écrit :VE-

glisc de laLuzernc a quatre filles

c*eftà íçavoir,Beauport3Arden,

Mont Auxilii , & Bella Stella.

S. Jean Amiens , une 5 savoir,

Reïson. Marcheroult , une ;

(savoir, Abbccourt.

' Cela doit fujfre pour ï'instruc

tion du Pere Hugo , & iuy ap

prendre a ne point debiter des fic

tions & des fable'Sgourdes veri

tes , comme il a fait dans les en

droits de son Hifoire s cy-diffi-.s

rapportes s & en beaucoup à'au

tres,qu 'on luy pardonne ; ny faire

fajjer une Tradition €onfante &
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'veritablepourunepieuse Fable ; ce

qu'ila prétendu damla p, iol. de

cette même Hisoire.sefuis , g?c. .

Le Roy a donne l'Evêché

dcRieuxàMtc Pierre de Char-

rite de Rutie , Grand Archi

diacre , Vicaire General & Of

ficial de Cominge , & l'un des

Deputez à la derniere Assem

blée du Clergés L'attention de

Sa Majesté , a confier ces pre

mieres places de 1 Eglise, à de

bons sujets , a parû dans touc

son éclat , dans le choix de ce

nouveau Prelat , qui poíícde

toutes les qualitez que l'on peut

desirer dans un bon Evêque ,
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& qui luy attireront festime

& b confiance de ses Dioce

sains. Son grand - pere -, qui

estoit cadet de Charrkte., an

cienne race de Chevalerie , du

pays de Soûle au Diocese d'O-

ïéron j épousa lhcritiere de

J.ohanne-Rutie , ancienne mai

son de la mesme Province , de

laquelle , celle de Johanne-Sau-

mery, est une Branche. Feu M*

TAbbé de Rutic , son oncle

luy résigna en mourant y \c

Grand Archidiaconé de Co~

minge ; M1 Brisay de Denon-

ville y ayant esté quelque temps;

aprés fait Evêque de ce vaste-

Janvier 1706. M.



Dioccsé', (ce êitr eh

ayant bien-rôt connude merite

du grand-Archidiaere de son

Eglise Cathedrale , le fit son:

tírand-Vicaire & son Official!.

Il a donné dans ces postesim

portants , des preuves de fa\

pieté, de fa fageíîé,de fa pru

dence , de fa justice , de fa capar

cité, de fa charité, .de faferme^

té , de fa douceur, & de son'

íìncerc devouement au fer-

vice de l'Eglife. La Province*

d'Auch , depuis long-temps

penetrée des sentiments d'esti

me pour le Vicaire generai de

€orninge,le députa i'annéc der:
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niere dans son Assemblée Pro

vinciale , par inspiration &

unanimement ,. à TAÍIemblée

generale du Clergé , où l'on

peur dire qu'il a rempli tous

les devoirs d'un excellent De

puté ; s'y estant mesme acquis

1 approbation de tous ceux qui

la cornposoient & particuliere

ment de S; E, Monsieur le-

Cardinal de Noailles , qui con-

nok le vray merite & qui ne

se laisse jamais- éblouir par le

&UX.

M'l'Abbé de Rutie est d'une-

rrcs - bonne maison de baííe

Navarre , & sous les regnes

H ijj



François premier , & de Henry

second , Bernard de Rutie estoic

grand Aumônier de France.

Pierre de Rutie/on frerc, estok

Capitaine de Saine Germain,en

Layc , & Gouverneur de

Bayonne :. le pere Anselme en

parle dans son histoire des

Crands Officiers de France..

Rieux est une Ville du haut

Languedoc , prés de la Garon

ne & de Rize avec Evêché

suffragant de Toulouse. Cette

Ville estoit dans le Dioceíe de

Toulouíè , & le Pape Jean

XX 1 1. y mit un Siege Episco

pal,cn 1 3 1 8 . &le Cardinal Par*



lefart de Rabasteins yen fut fo

premier Evêcjuci L ,Eglise Gaa-

thedrale de Rieux est dediée à

la SainteVierge. LJAbbaye des

Feiiiilans.,, devenue Chef-d;Ôr-

dre, est dans ce Diocese, où il

yz auííì celles de Lczat fdc Ça.»

krs , & de Salancpe , dite l'jé-

bon&mce de Dieu: V. Catel T

Histoire & Memoire de Lan

guedoc , &c Sainte - Marthe»

Go.il. Chris. ;

";.:iic Roy a nommé Mr TAb

bé de Crussol d'Uzés , Chanoi

ne de Strasbourg s à XAbbaye

de Lczat, Diocese de Ricux,var,

cante par la. mort de Mrc An*
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toine François de Bercíer Evê

que de Rieux. M1 l'Abbé de

Crussol d'Uzés est frere de M' le

Duc,& de Mr le Comte d Uzc

: vous ay ílsouvent parlé de

' :ur de leur Maison, , ,<!

s est si connue , que je ne

î en pourrois rien dire de

nouveau. Mr l'Abbé d Uzés a

demeuré au Seminaire de S.Ma-

gloire ; il est dans le cours des é*-

cudes deSorbonne,&il se distin

gue par son assiduité & sa pieté.

L'Abbaye de la Cápelle , au

Diocese de Toulouse , a esté

donnée à l'Abbé de Montle



df.Mí'le Comte de passion

Lieutenant gerteral des Armées.

cRjkoy j & Frere de Mr le Mar-

tìùfe dt< Môntlezun , Exempt

des Gardes du Corps , avec

Bfrevet de Mcstrc dé Camp ;

£és anciens Seigneurs de Mòntr

îezun , dont ceux de Saint-La^

f^-Mòntlezun font Cadets ,

ont este Comtes de Párdeae

vers l'àn i ioo. selon le témoi-

gnage de Hoyenart , qui Ta re

marqué-dans fa Notice de Gas

cogne ,&c les premiers Comtes

de Pardeac , estoient puifnez

des Ducs de Gascogne. Mr le.
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Baron de Busca , Lieutenant

generai des Armées du Roy ,

& . Lieutenant des Gardes du

Corps , est de la Maison de

Montíezun , de la Branche de

Saint-Lary. On a auííì préten

du j que feu Mr de Beímaus ,

Gouverneur de la. Bastille ,

estait auííì de l'ancienne Mai

son de Montíezun. Mr FAbbé

de Montíezun a esté élevé dans

Je Seminaire de S. Magloire,^

il demeure à present aux Peres

de la Doctrine Chrestienne.

Je dois ajoûter icy que Mr

TAbbé de Monlezun est Cha

noine de la Cathédrale de Les-

N car >



cara& que Mrl'Abbé de Gas-

íî$n son cousin , luy. resigna cc

Benefice , lorsqu'il quitta 1 etat

Ecclesiastique , pour entrer

dans les Mousquetaires , où il

fut tué une année aprés dans

une Bataille donnée en Alle

magne ~. , ; r ; '..

Mr l'Abbé de laBretonnie-

re a esté pourvu de l'Abbaye

de Beaulieu en Bretagne , fur la

démission de Mr TAbbé Bar- .

gedé , nommé Evêque de Ne-

vers. Ce jeune Abbé est dans

les études de Sorbonne , ou il a

donné des marques de son ap

plication &de son intelligence^

Janvier 1706. I
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dans les Sciences. II . est dune

pieté connue , & qui n'a pas

peu contribué au enoix quele

Roy a fait en fa faveur. II est

d'une bonne Maison de Bre

tagne. Mr dclaBretonnierc íbn

pere , qui sert depuis trente-

deux ans, est Brigadier des Ar

mées du Roy. Mr i'Abbé dé la

Bretonnierc est parent de Mr

de la Bretonniere , qui com

mande la Cavalerie en Italie.

S. M. a donné l'Abbaye

de Saint Polycarpe s Diocese

de Narbonne , à Mr 1" Abbé de

Maria , qui est d'une Maison

distinguée dans la Province de



Bcarn, & qui aprés avoir esté

; .«Jans -le monde jusqu'à 1 agc de

!VÌftgt-Í4x ans-, s;'est retiré à Pa

ris dans le Seminaire «les bons

Ecrans ,&a embrasteTétaç Ec-

níÇle/ìastiquc , dans lequel il don-

:jae de grands exemples de ver

tu. -Mr i'Evequc d'Agen parla

liidflb Iwy au Roy avant que de

!paftir $ comme d'un excellent

^fejet qui se formoit pour IE-

gUíq.; - ,; r<-, i. . ft -

^Y£d§r'- M*î/ft donné un Cano-

: j î^sat ;de Tournay, qui luy ap

partient , aprés le serment de

fidelité prêté, à Mr l'Abbé de

* Çnamplais , qui n'est pas moins
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distingué par fes vertus rnora-

lcs , & cnrcsticnnes , que par

son esprit , & par fa naiíîance.

II est allié aux meilleures Mai

sons de Champagne & de

Bourgogne. .;

Mr l'Abbé de la Bozardiere

a esté nommé à l'Archidiaco-

nat de Tournay. Ce Benefice

est tres- considerable, à cauíc

du rang qu'il donne dans une

des plus cellebres Eglises du

Pays bas , & des avantages par

ticuliers qui luy font attacnez.

Cette dignité a esté pofledée

par plusieurs personnes d'une

" tres- illustre naissance & d'un



sçavoir éminent , qui ont fait

pri'í jviêmc temps 1 ornement

des Uniuersitez de Louvain Si

de Douay. Personne n'ignore

que l'Eglise de Tournay est

tres-ancienne & que letendue'

, de cé;Diocese est tres - conside

rable , & comme un Archidia-

Ciel par le titre de cette digni

te 3 est chargé d'une portion du

Diocese 3 & qu'il en doit ren

dre compte àï'Evêque, ce n'est

jamais que fur des personnes

d une vertu solide & d'une

doctrine tres-reconnue , qu'on

doit jetter les yeux pour les re

vêtir de cette dignité , qui est
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un reste duCorepiscopat , qttìt

fut détruit dans le 10e siecle.;

En effet , les Doyens Ruraux

& les Archidiacres succederent

aux droits & aux fonctions de

Corevêque , lorsqu'on abolie

cet Ordre dam TEglife. Ce dé*

taiì doit faire juger que cette

dignité est d'autant plus consi

derable , que le Diocese est tres-

vastc. Toutes ces choses font

l'éîogcduRoy, &de Mr VAb*

bé de la Bozardiere. H est d'u

ne naissance' considerable'/-&

les talcns de son esprit le dis

tinguent beàucòtfp. r> <b'û<sd ji

X Je dois vous aprendré' là



'«At-ANlKf roi

rqojrt dj^pfe^nçJaqucline Mar-

guèritt de Saint- Simon Sandri*

court troisième Prieure da

Prieuré perpetuel de Nôtre-

Dame de Bon-secours , situé au

fauxbourg Saint-Antoine , rue

de charone. EUe estoir issue de

lillustre Maison de Saint-Si

mon , & proche parente de

Mr de Saint-Simon Duc & Pair

de France. Mr de Saint-Simon

son Pere A Chevalier 3 Mar

quis ide Sandriçours , Saigneur

d Amblainville, Agnicourt ,&

autres lieux ,épousa Damoiselle

le Boííù , dont il demeura veuve

ayec, lOj^^nfe^r^c)^. ,luy

I iiij
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laissa , six garçons c^cinq filles.

Pluíîcurs .des garçons se sont

signalez , & sont morts au

service de sa Majesté j entre

autres Mr le Chevalier de San*

dricou'rt , qui fut tué à la Batail

le de Sénef , & dont la valeur

estoit generalement reconuë.

Monsieur le Comte de Sandri-

court son frere, à present Gou

verneur de Nismcs , a eû ce

Gouvernement pour récom

pense de ses longs & signalez

services , & du sang qu il a ré

pandu pour Sa Majesté. Il ne

reste plus de cette illustre Mai

son que ce Comte &ç M'leMar-



quis de Sandricourt son frere

aifrc ,qui áépouíc Damoiselle

de Montaumere, dont il n'a

qu'un fils qui doit estreluniquc

heritier de fa Maison : il com-

rnânde depuis plusicUrsanneés

le Regiment de Berry , & 1c

Roy d'Espagne le vientde faire

' Brigadier. Si le succès répond

aux esperances que Ces belles

qualitez,& fa valeur font con

cevoir , on a lieu de croire qu'il

soutiendra dignement la gloire

de son illustre Maison. Elle

n'est pas seulement grande aux

yeux des hommes' mais beau

coup plus aux yeux de Dieu.
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Les cinq sil^^ui:eQ;l^0fib||^;

tics ont toutes cfte^.^iíicçs

Religieuses ; l'ainée , qui fut

Laurence de Saine Simon San.

dricourt , premiere ReJ

de Nôtre Damede Bon J

en fut seconde Prieure ^rfiç

gouverna ce Monaster^xfoíi

rant vingt-huit ans^vec^g^i

ï'édification possible , & la/ífo

aprés elle Madame fa fœur,qui

est: celle que l'on vient de per

dre : elle estoit Religieuse dç

l'Abbaye du Parc aux -Dames

à Crépi en Vallois. Madame

Bouchu , Abbeíse de Voisin?

proche d'OrleanSjayant enten.



du parler de son rneritc,& de fa

pieté la demandapour soutenir

et qu'elle venoit de faire en fa

veur de sa Maison- , ( croiant

nc pouroir faire un meil

leur choix. ) Ainsi elle sortit de

celle du Parc-aux-Damcspour

satisfaire le desir de cette digne

ALI lè,au mois de Mars

16 8 j. Elle y a rempli les char

ges de Prieure & de Maitrcflê

des Noviccs^avec tout le zele ,

h régularité , & l'édification

qu'on peut souhaiter -, elle y a

demeuré huitans^aprés lesquels

elle en est sortie pour venir à

Nôtre Dame de Bon-secours
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auprés de Madame fa soeur ,

.afin de gouverner avec elle ,

.cette Maison (qui est redeva

ble à ces deux illustres sœurs de

tout le bien qui s'y pratique )

elle y fût nomméCoadjutrice

& Maîtresse de Novices^ elle

occupa ces Charges pendant

, trois ans , aprés lesquels elle

Í>erdit Madame fa sœur. Elle

uy succeda dans celle de Prieu

re. Sa Vertu 9 & fa pieté repri

rent un nouveau lustre ; fa

modestie & son humilité paru

rent plus que jamais , s'étoient

ses vertus favorites. Remplie

d'excellentes qualitez pour le
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gouvernement , clic cstòit íl

Fort persuadée de son insuffi

sance , que de neuf ans qu'elle

a gouverné ; il y en avoir cinq

qu'elle demandoit à estre dé

chargée & qu'elle sollicitoit sa

iíïìon avec tant d'instant

ce,, que Monsieur le Cardinal

de Noailles , qu'elle pressoic

fans ceíïè de luy acorder fa

demande , estoit fur le point

de se rendre à ses desirs , lors

qu'elle tomba malade d'une

fievre double tierce , dont elle

est morte en moins de quinze

jours. Sa mort édifiante a par

faitement répondu à la sainteté
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<|e sa vie ; elle la fûuhaitoitâU-

tanc qu oaì'apprçhcndcjQríli-

nairement ; elle re^ut £esSacre~

mens avec une présence d'es

prit & une pieté exeraplaire,au

milieu de fes cheres Fií^epe

mourut entre leurs bras<f[dans

la cinquante-uniéme année de

íòn âge. Elles font incon/jbla-

bles de cette perte. El|c 3 laissé

plusieurs ouvrages de fa com

position j & entr autres une

Traduction du Breviaire, £jlc

íbn Ordre en François , des

Meditations fur les Epitres &

les Evangiles pour tous les

jours de l'année ^ & quelques.



îáM^ës ouvrages que íà mode-

Eminence Mr le Cardinal de

écailles , a donné íbn Prieuré,

bri iquâsHtc d'Archevêque de

^Paris '>'.%, M^iáe^ Lònggevaî ,

-s#rande Prieure de NotWDa-

tne de SoiíTons , qui est fa pa-

4é^tc-;par lá Maison deVigna-

J 'court. Eile est sœur de feu M*

- le Comte de Longueval, Lieu

tenant General des Armées du

Roy , & quia esté roé au servi

ce de Sa Majesté cri Catalogne,

& de Mc la Marquise de Sene-

terre , Belle -mere de M' le

Marquis de Florenssac-CruíTol
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saisit, le } mon^e : conr^oifl: ...j^i

grandcur.de ja Maison de Lori-

guevai , dont nos Historiens

font une mention< ire&i^onor'

rable : Guillaume de Nangis ,

qui .^rivoit fous S. Louis , ra-

por^u'Aubert , Sire de Lon-

gucval , estoit un des plus ex-

cellens Capitaines de ce temps,

Miles, dit-ii , in ^rmis flrenmf-

fimus. Le merite de ce grand

homme s'est toûjours foute-

nu dans les Seigneurs qui, ont

continue fa posterit^.^,il.,a

paru avec élat dans la branche

des Comtes de Bucquoy , qui

ont commandé les Armées Im



penales ìLc Prmcède Longue-

val ; ChMrtÉíèíiaii ^c' ^Empe

reur' '^cjui• est prescnteáienc

chefde cette Maisons ) fut en-

. voyê" âu-devalit de Tlmpera-

. trice Bòiiaîrieire , 1 Ióríqu'elle

vint prendre pófïcíïìon duTrô-

ne Imperial. ' La branche de

-Ldngueval , dont est Mc ía

Prieure de Bon secours, ne s'est

pas moins signalée , ayant pro

duit dans tous les temps des

.Seigneurs d'une rare valeur ,

&c dont la memoire fera tóû-

-jours chere à la France ; celle-

icy est fondue en la personne

de Me la Marquise de Sene-

Janvier 1706. K
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terre , qui avoit une fille éc

son mariage avec feu ?Mfrlc

Marquis, de Seneterre de Le-

trange , qui mourut l'année

derniere à la fleur de son âge»

& il n en reste plus que le triste

souvenir dont le Ciel 1 avoit

comblée. Elle avoit épousé

M1 le Marquis de Florenssac-

Gruíïbl y Maréchal des Camps

& Armées du Roy, & l'un des

Seigneurs choisis par fa Majes

té pour estre assidus auprésde

Monseigneur. Cest par cetesè

alliance que les illustres Mai

sons de Cruí&l , de Seneterre

& de Longueval , se font joia
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tes , les cieux dernieres s'estanc

éteintes dans la premiere. Le

jeune Marquis de Cruflol , qui

est un Seigneur de la plus belle

esperance du monde , & qui

est élevé avec un grand soin

au College de Louis le Grand,

est le fruit de ce mariage ^ il a

une sœur qui est heritiere des

belles crualitez ôc des graces de

feue M samere. Me la Prieure

de Boníècours fut mise en pof-

scflKHijik ^rtoíítíe Janvier par

l'en des Grands Vicaires dt

fan Eminence. Mr le Duc

d'Uzés, Mc laDuchessed lfecs

íà grand-mere , Mr & Mc 1»

 

ij
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Comtesse d'yïpsj Mr le Mac-

quis de Florenssac , & Mr le

Marquis de Crussol son fils.

Me la Marquise d'Antin , &

deux de Mrs ses enfans Mc

1!Abbé& le Cheyalier de Gon-

drin , & Mc de Barbesieux,

niece de Mr le Duc d'Uzés,

aífisterent à. la ceremonie > &c

en firent les honneurs avec M*

la Marquise de ^ Sencterre.

L'attcntion de Mr le Cardinal

4e Noailles , dans la distribu

tion qu'il fait de ses graces, .a

ru dans tout son jour , dans

choix qu'il a fait de Me de

LongueYal, puisque Ton peut

 



mm/m® m

dire que & miSkhèc'éc:fòspa-

renté âvec la Maison de Noátlí

lesj ne font pas ce qui a porté

Ion Eminence h la nommer

au gouvernement <îe cé Mo

nasteres S&f&tájÙi

les taíens que Dieu Juya dost-

né pour estre à la tête d'une

Communauté Religieuse , luy

ont fàit mériter le choix qui

est tombé fur elle.

- Mrs du Chapitre de la Ca

thedrale de Nôtre-Dame de

Langrcs , ont élu pour Doyen

de leur Eglise aprés la mort de

Mr TAbbé de la Roche-Jaques

lin, Mr i'Abbé de Dreux , Ba
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chelier de licence , & de k

Maison Royale de Navair^

CetAbbé est fils dcM'dcDreux

Conseiller à la Grand'Cham-

bre,& frere deMr leMarquis de

Dreux, Maréchal de Camp, &

Gfand Maître des Ceremonies

de France. Ce choix fait bien

1-éloge de Mr l'Abbé deDreux,.

puisque Mrs du Chapitre de

Langres l'ont fait íans en avoir

esté sollicitez ; & dés le mo

ment qu'ils apprirent la mort

de leur Doyen. Ils nc l'onc

£iit que parce que la renom

mée leur a appris des vertus &

des talens de ce jeune Abbé

.
<



qrafè esté élevé dansée Sçtíà-

Tíáife ' de Saint Magloirc!^ &

<|ufe3etaeuFé à present au Col*

lege deNavarre, i ». "t^í»»-?

-»Bíiâ;pLisàrci cjtáe vous enC

vòycj <ddit vous faire plaisir ,

puisque les articles tjuJelle con

tient font de la nature de ceux

4, v»,

ver dans-mes Lettres,

-oa- E E T T R E '

lie t Mr Rigáldi -, au Perc

.3no'i ïsî Cracoiiille/

-mo F.Î-5L-:..- vàt'.-: . .' i

Ut
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n/res nouveaux qui s'impriment

dans les Pays Etrangers. Air

Guillaume Wotton , un des flus

fçavans hommes dans l'Histoire

Ecclefaflique qui soit à present en

Angleterre , apublie à Londres &*

dansfa Langue , l'Histoire de

Rome , depuis la mort d'Anto-

nin le Pieux , jusqu'à la mort

de Severe- Alexandre. Dans le N

cours de cet ouvrage , illoue beau

coupMrde Tiìlemont t qui adon

né la vie des Empereurs, & Air

Dacicr, qui mus a donné feule~

ment la vie de Aiarc-Aureïe An-

tonin. Air Wotton navoit dàbord

resolu que d'écrire U vie de Aíarc-

Aurele
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jfurele Antonin , & de son fils

Commode, d'Heliogahale rjr d'A

lexandre s c'efl-a-dire , la vie

d'un tres - mechant Prince 9 qui

fucceda a un tres-bon Empereur ,

& celle du plus scelerat de touslcs

hommes , cjui eut four Successeur

un Prince tout-a-fait extraordi

naire : mais il a jugé enfuite , que

pour rendre l'ouvrageplus parfait,

ilefloit necessaire de donner la vie

des Empereurs qui ont regné entre

Commode <2T Heliogahale;en par

lant de Commode , nojìre Auteur

conclut defes aftions de folie &

de méchanceté, que cefloit un mé-

Janvier 1706. L



chant fou. Ce qu'il dit de perthí

nent ,fait que leLeékur effâché

que ce Prince n'ait pas regné plut

longtemps , il ne jouit du Sceptre

que quatre - 'vingt'sept jours. A

peine-fut4l fur le Trône , qu'H

*vouloit reformer tous les desordres

qui avoientregnéfous Commode,

.(27» cet amour de la, reforme lUy

coûtalânjie. Aprésfa mort', Ju

lien acheta l'Empire qut les Sol

dats mirent à l'enchere. En par*

iant de Seven , & du mur cele*

brt qu'ilft en Angleterre , d'un

- des cofte^ de l'Ocean a l'autre , pour

assurerfes Conquêtes en ce pûys*.

ù; Mr Wotton apArt contre Mr



4e TiÛemont, que ce mur efioit en?

tre les Golfes d'Edimbourg & de

Dambriton. Ce Prince mourut a

You en Angleterre y c efioit, dit le,

même Auteur, plûtostun, Prin-*

çc^neceíîaireà TEmpirc , qu'un

l?on Prince. //fut tres-favorable

a%x Chrétiens pendantJonRegne*

.^rocule Toporcion , qui l'avoip

gueri avec de l'huile , enft l'exper

Mence quand ce Prince eut efié

élevé à l'Empire. En parlant de

Caracalla , ilprouve que la même

^ulie , avec laquelle Spartien,

Aurelé-ViÛor& Eutropc , accu-

sent, ce Prince d'avoir commis un

.inçefie , efioit fa propre mere c2f*



nonsa belle-mere. Mr Wotton ne

croit pas ainsi que beaucoup d'au

tres s que M.arc-AureU'Se'vert*-

Alexandre , qui avoit esté adopté

par Heliogabale yfut Chrétien ;

il dit feulement que ce Prince re

gardaJejus-Chrift comme unsage

Legislateur, dont toutes les instru

ctions tfoient preferables à celles

des Philosophes Payens.

On a impriméa Leyde le The

saurus antiquitatum & histo-

riarum Italici , &c. en plufìeurs

Tomes. L'hifloire de Guillelmine,

qu'on trouve dans le second Tome

eflsinguliere. C'tjl à ce sujet que

{'Auteur dit avec Euripide , qu'il



eust esté à fouhaitterpour le Cm*-

7?humain , cjue la nature eustfour

ni'auX hommes un autre moyen de

perpetuer leur efpece que celuy de

la Femme , afin , dit-il , qu'on

ne fut pas obligé d'entrer en

'societé avec un animal si infi*

dellë , & qui a un sigrand pen

chant à la débauche. Les Para

phrases &Notes fur l'Epitre de

S: Paul aux Galates. ÀLondres,

cbe% les Churchill 1705. in 4 .

Çes Paraphrases font un ouvra

ge poflhume du celèbre MrLoche,

qui ' n'estant pas Theologien de

prosefjìon , navoit pas laifêd'étu

dier la Religion avec foin. A t!í>

L iij



 

eur

rmbrajje l'opinion de ceux qui pré

tendent, que le but de cette Epitre,

efl le même que cel'uy de l'Epitre

aux Romains , mais qu'il eji trai

téd'une maniere differente. L'E-

glifc de Galatie j anjoit efléfondée

en l'année yx. de Jefùs-Chrijty

jusqu'à l'année fj. qui efl la dat

te de cette Epitre ; ily efloìtarrinje

tjuelquc desordre; quelques Juifs

^ele^ les avoient en quelque ma

niere perfuadé y de Je soumettre à

la Circoncision ^ & aux autres

Loix de MoyÇe. Cela avoit pro

duit des disputes & des divisions

parmi eux. ; c'estpour remedier k ce



 

mm.me

efkfe nefem-t-on pasfâché de fça-

-Dpjr comme Mr Lochs explique ce

JPaJfage du troisième Chap, Vers

10. qui a jusqu'àpresent tourmen

te les Interpretes ; or 1c Media*

teur n'est pas d'un seul , mais

-il '-n ii r* '. • ' 1' . . r-

st est un seul. JPóiVy /<t /V-

raphraje de Mr Locke : Or un

Mediateur , est un Mediateur

entre deux parties interessées;

mais Dieu n'est qu'une de ces

deux parties interessées dans la

promeíïc. Il efl necessaire de re'

courir a la N'ôte qui fuit cette pe

riphrase , pour U comprendre par

faitement. Voicy une autre dijfï-

J L'ûiy



n8; MtRCUÏUI

culte ,furdaqueUe ceu&ììpi? liront

Vouvrage de Mr Loch , doivent

s'arrefier* Les Galates avantiiftte* .

<voir< emipfttffé ?le Ghriflianijme 'y,

.efloknt Payens ; ilJemble cepen

dant , que ïApotre leur parle ,

comme s'ils eujsent efléfeus la fer~*

vitude de la Loy ; il faut enten

dre fur cela Mr Locke, luy-meme.

'. v . Air Edouard Lhwyd A M*

Garde du Cabinet ammolée

publié en Angleterre les Anticpm

.te^ Britanniques , &c. Le pre

mier Tome traite des Langues &

.des dijfaens Dialeóles Herraan»

ni Von der hardt , ad clariífiu

-mum virum Paulum Marti-



mm Ncstortuni^ P^ëcmri. fob»

reatum CsesareumjPhilologLim

-iníîgnem 3'in mosis SereniíHmi

morum Censoris Historiarn >

Genes. 1 1 . 18 . i^: ro. de vó-

çatis ab Adamo animalibus m

Bocharcum Epistola.

. Cette Lettre estdame de Helnr-

stadt le z 4. Janvier 1705. &

elle combat le sentiment commun

que cejut Adam qui donna le nom

Particulier aux animaux. Apres

que Dieu eut conduit Adam dans

le Paradis terrestre , il pensa a luy

trouver une aidesemblable a luy*

propre a lesoulager , & a ne ja

maisseséparer de luj. C'est dans.



cette vue , dit As.'Von cfcr hardi}

qu'Adam pouffé parjònpropre de-

fr> & inflruit par la volonté de

Dieu , chercha parmi toutes les

bêtes , quelles qu'elles soient,

& de quelque nom qu'elles sc

nomment s'il n'en trouvera ath

cune qui puisse efire cette compa

gne perpetuelle dont il a befoin<

jiprés avoirparcouru tous les ani*

maux y Adam n'en trouva aucun

qui luy convint. Et c'efìoit doncy

pion le même Auteur, unefemme

qu'Adam cherchoit y lorsqu'il fit

pajjer en revue tous les animaux;

& il n'étoupas alors dans lefen*

timent qu'il semble que Moyjc



 

luy impute de vouloir donner lé

hòmaux animaux. '. . Cette inter~

pretatiorides paroles de la Genese'

commence a faire du bruit dan*

VVniverfitê de Helmfiadt ; &

thifloirc du nom que le même Au

teurnomme prétendu impose aux

animauxj paroîtselon luy com

me enchassee dans cette du des

sein que Dieu eut de luy donner '

ïtne' aide semblable a luy\quoiqut

plufìeurs Interpretes prétendent

qu'Adam n'imposa le nom aux

animaux quaprés qu'Eve eutefle

formée.

U court dans le monde une"Ltt*

ne du P. Louvard Benedi&írìv



contenant quelques reniarques

fur les oeuvres de S.-GregoÌEç

de Nazianze. Çefçwant &4U

gieux annonce ason ami dans.est-

te Lettreyquel'Ouvrage dont.il ejt

parié dans le titre,ne peut eflre en

état deparojtrc de quelques années.

Il luy parle du Scholiajk Basile

doníLamberius avoitfait une ho*

norahle mention dans son catalo~

gue de la Bibliotheque Imperiales

& remarque que ce Commentaire

efl Critique,quelquefois Theologie

que j & avec cela tres-connu. En

parlant de l'ÀbbéDibiìli s le Pere

Bouvard découvre U mauvaise



foy des Libraires qui imprimèrent

le Concile Grec de S. Gregoire ,

iïm>fiiit Jíl^á'kémoizne ailleurs

» avoir jamais eu intention ae

donner au Public : En fffet,il ne

fit imprimer deson vivant queJon

$í Gregoire Latin t dont il donna

même deux Editions.

Animadverfiones in Trac-

tatum D. Georgii Cheynan de

fluxionum metnodo inversa ,

per Abrahamum de Moyvre.

Air de Moyvre a publié ces re

marquesJur la Methode inverse

des Fluxions de Air Chcjnei.

Cette Methode ejlce qu'on appelle

en France & en AUemjigne le



I

 

 

:ul integral. Mr le Mar

quis de l'Hôpital avoit eu dessein

de donner au Public ce qu'il en

fçavoit, (§r il s1abstint de lefaire,

retenu par la jujìe déference qu'il

avoit pour MrLeibnit^ , quipro-

mettoit alors un Traitéfur cefu

jet. Comme Mrde Leibnit^ tar-

doit de s'acquitter d.'fa promesse ,

Mr Carré le prévint , £<r donna

un Traitédu caleul integral , Mr

Carré s étant renfermé dans des

bornes trop étroites , & allant a

f>eine aujji loin qu avoit eflé Is

Docteur Waìlis a l'aide de lasim

ple arithmetique des Infinis , Mr

Chejnei mit la main a la plume.



 

5éi

donna son Traité de Fluxio-

àtfffiMethodo inversa. Aírde

Aióyvfe prejje quelque temps

Mprìs parjes amis , & par d'au-

ìreì^confìderations ,de dire ce qu'il

pensait du Livre de Air Cbeyneì,

à'puhlié ces remarques critiques a

Londres. Dans ce même Ouvra

ge Air de Aiojvre deffend Air

'Newtton dont Air Cheyneiavoit

ìkté la methode pour trouver les

tacines des Equations différentiel*

teSyìrop limitée; & ilfait voir

que cette regle a toute l'universa

lité qu'on peutsouhaiter. En un

mot Air Cheynei est un peu mal

traité dâns cet œuvre.



// court une Lettre de Mr deU

Cro^e à un Jfavant d'Hottande,

fur diverses matieres de litteratu

re : Cet Auteur redrejfe d'abord

Mr Ruchat fur deuxfautes qu'il

a prétendu trouver dans /4.43 s

Homelie de S.Jean Chryfoflome.

Air Ruchatcroit que ce Peres'efi

trompé , lorsqu'il a dit que le Ser

mon de S. Paul fe fit pendant la

Pentecôte , un jourde Diman

che. Mr de la Cro^e répondaux

objections de Mr Ruchat, enfai

sant voir que les anciens Chré

tiens donnoicnt le nom de Pente-

cote aux cinquante jours quifui-^

uoient immédiatement âpres Pa
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qu*9 & qui estait un temps de ré-

joìtijjance spirituelle dans les Egli

ses île ce temps-là. Sur ce queAir

* de la, Cro%e croit qu'il rìy a per

sonne qui pense que tout ce que les

Peres ont dis d'excellent ; II efloit

aisé de le convaincre quel'tuteur

de ÏArt de penser &MrdeSacy

çnt efié dans ce sentiment.Jefuis,

v stre &c.

ÎH On debite depuis peu une

troisième édition du livre inti

tulé : Lesplus belles Lettres Fran-

pifèsfur toutes fortes de fujets ;

Tirées des meilleures Autheurs

' avec des Notes. Par P. Rickelet*.

Troisième.édition y revue & corrl-

Janvier 1706, M
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ée & augmentee conftdt

ment. <JP U3<í

Ce livre sc vend chez Mi

chel Brunct, grande Salle dii

Palais , au Mercure galant:

Rien nc fait mieux connofc

tre la bonté d'un livre, que le

nombre des éditions. A peiné

a - t- on vendu les premiers

exemplaires d'un livre , qui n'a,

pas le bonheur de olaire , que le

public est informe du fort que

ce livre nouveau doit avoir ; de-

manierc que le Libraire est con

damné aux dépens , ne pouvant

vendre que quelques exemplai

res d'un mauvais livre x & si ce
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peu qu'il vaut , le nombre -

«Jiîjpn^ s%rçfaiç toûjours

.^p^^ç^qxphiqx il.e$ esti

mé , & sa réputation s'augmen-

éloigner à mesure qu'il se r im

prime. U y à lieu de croire que

les Lettres de M1 Richclet vi-

vrqrit long-temps , puisque Ift?

autrçs ouvrages de cet Autheur

Ju$ ónt acquis une réputationí

,qui doit eftrc imtnortcfle. D'ail

leurs les Lettres de cet Autheur

^qç donné lieu à des Remar

ques , $l à des Annotations íî

curieuses & si utiles au Public ,
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qu'il n'y a pas lieu de douterde

la durée d'un ouvrage ,, d'où

l'uciíe se trouve joint à l'a-

gréable.1 . . >vA- va'uuO

;.; fil paroist un livre nouveau

chez R.aymondMazietes,ruë S.

Jacques,àla Providence, intitu-

: lé Remarques critiquesfurU nou~

, Delle édition du Diòlionaire His

torique de Morery , donnée, en

1704. Ces Remarques font de

deux sortes , les unes regardent

les fautes qu'on pretend qui

ont éehapécs , tant à Mr Mo

rery qu'à ceux qui l'ontconti-

" nué ; les autres font plutôt des

additions à quelques articles,

dece Dictionaircquuneverita



ble critiqué. Je!n ay ricii à dire

des premieres , remarques; per

sonne t©'ignore que dans un

Ouvrage d'un travail ausiì im-

menfe que Test un pareil Dic-

tionaire,il est bien difficile qu'il

ne se glisse quelques fautes , &c

ence cas là il est bien plus facile

de les remarquer ,que de les

-éviter. Aségard des remarques

de k-iseconde espece s j avoue

qu elles font belles & remplies

d une grande & profonde éru

dition. Entre celles-là , il y en

. à- pluílcurs qui feront beau

coup de plaisir au lecteur -, du

nombre desquelles font les,
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articles des Adamites , des

Adrichomices ,. de Barthius ,

de Priscillien , de Strozzy ,

d'Urceus & de Xenophanes.

Ces deux derniers lur tout,

font écrits d'une maniere , tres-

agréable. Dans celuy d'Urceus

on trouve des circonstances

tres -intéressantes , par exerrt--

ple, la retraite de cec Auteur

dans le fond des forestsr!àprés-

l'incendie de fa Bibliotheque „

& la priert qu'il fit à Dieu à

î'hcure de la mort , 8f qui est

anc preuve qu'il n'est point de

pécheur , du Salut duquel on

doive dcfcípcrer.



:^npn l^ÂVctir de ces ïemar-

f^ï'èctii: d%ne mariicre tres-

onftéiïeí Sa; critique1 n'est ny

afnWeriy mordante , iï''donne-

même de grandes louanges à

MrVauîtierquien merite anffi

beaucoup & son stile est' beau

& fleuri

lè Roy a donné à M1 da

Repair h Gouvernement de

Phîîippeville , cjui vaquoit par

la mort de M de Víollaine.

Philippeville est une Ville du

Pays-Basdans le Hainaut. La

Reine-Marie de Hongrie la fit

bâtir en i $ $ ; . & luy donna 1c

pom du KoyPhilippe I ï. otíì
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trc ía situation naturellement

tres forte , on la fortifia encore

extraordinairement pour eh

faire une barriere contre les

François qui ensontneanmoins

demeuré maitres de puis la paix

des Pyrenées qui fut conclue

en Tannée 1 6 G o. Mr de Viollai-

nc parla mort duquel ce gou

vernement vaque avoit long

temps fervi dans les Gardes &

il a encore dans ce Corps beau-

i coup de Parens il avoit donné

en plusieurs occions des mar

ques de fa valeur qui lui avoient

fait meriter ce gouvernement,

jìa. naislance répondoit à son

courage.
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Courage. Mr Durcpair qui luy

a succedé dans ic. Gouverne

ment de Philippeville , a porté

les Armes toute ía vie -, il s'est

peu paúe d'actions importan

tes où il ne se soit trouvé, de

Ou il n'ait donné des preuves

de son courage. FeuM le Ma

réchal de Luxembourg l'esti-

jnoit beaucoup , & il avoit

beaucoup de confiance en luy.

Mr Durepair est d une famiile

considérable , qui estoit déja

connue dans le seizième siecle,

& qui a produit des Officiers

d une grande valeur. Elle est

Janvier 17Q6» N
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originaire de la Province de

Normandie. . ; n ;

Le Roy a gratifié d'une

.pension Me de Scudery. Cette

Dame est belle-sœur de la ce

lebre Mlc de Scudery , morte

il y a 4 ans , & dont les Ouvra

ges rendront fa memoire pre

cieuse à la- posterité. Cette fa

mille estoit toute consacrée à

l'amour des belles Lettres : Feu

Mr de Scudery, Gouverneur

de Nôtre - Dame de la Garde ,

époux de la Dame que le Roy

vient de gratifier d'une pen

sion, a fait plusieurs Ouvrages

avec fa íceur-, & d'autres fans
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íbn secours , qui luy ont fàit

beaucoup d'honneur dans le

monde : Me de Seudery qui

áonste lieu à cet article a fait

voir dés fa jeunesse un goût

îiaturel pour les sciences ; &

l'âge n'a fait que fortifier cette

inclination. La famille de Scu -

dery est noble & ancienne :

Elle est originaire de Proven-

ce , & elle doit tenir un rang

considerable dans 1 Histoire

des Poetes Provençaux , qui

doit bien-tôt paroître. Elle

estoit déja fort connue dans

cette Province dans le quin

zième & le seizième siecle j íì

Nij
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on s'en rapporte à l'ancienne

tradition de Provence, fous

les anciens Comtes cjui ont

« long- temps gouverne cette

Province en toute Souverai

neté. Le Roy qui accompa

gne toûjours les graces qu'il

accorde d'une maniere tres-

obligeante , ce qui est une es

pece de second bienfait , parla

tres- avantageusement de Me

de Scudery , en luy donnant la

pension dont je vous viens de

parler ; & cette Dame eut au

tant de lieu d'eltre satisfaite

des termes obligeans qui ac

compagnerent le don , que du

don même.
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Mr le Comte de Banos est

more âge de 78 ans. C'estoit

un Seigneur Espagnol confia

derable par fa naissance & par

les emplois qu'il avoir en la

Cour d'Espagne. Illaiíïèdeux

Commandenes vacantes qui

luy avoient esté données par

le feu Roy. Mr le Comte de

Banos estoit allié de Mr le Duc

de Medina Cœli & de la Mai

son de Spinola. II avoit por

té les armes une bonne par

tie de fa vie, & il y avoit ac

quis beaucoup d'honneur. Il

les avoit même porté pour le

service du feu Empereur , & il
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avoit fait quelques campagnes

en Hongrie. Mc le Comte de

Banos avoit esté dans la con

fiance de Dom Juan d'Austri-

che , fils naturel du Roy Phi

lippe I V. qui a eû beaucoup de

part au Gouvernement dans la

minorité du feu Roy.

La Princeíîe N . . . de Brande

bourg , Epouse du Prince fils

aîné du Landgrave de Hcííè-

Cassel, mourut à Casselle 157*

du mois de Décembre dernier.

Elle estoit fille d'Amelie- Char

lotte d'Hanover , fille-uniqiíc

du Duc d'Hanover. Les Au

teurs parlent diversement de
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riliustrc Maison de Brande

bourg : Quelques-uns disent

qu'elle a pour tige Pierre Go-r

lomne, que le Pape Paschal II.

dépouillade ses Terres, & qu'il

concraignic à se retirer en Alle

magne , où TEmpereur Henry

V. rétablit en Suabe , & luy

donna de grands biens ; d'au

tres la font venir des anciens

Guelphes, & luy donnent la

même Tige qu'à celle de Brun£

wich , &c d'autres croyent que

les Marquis de Bade, les Ar

chiducs d'Austriche , & les

Marquis de Brandebourg, font

del'ancienne Maison d'Alsace^

N iiij
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Pour ne pas tomber dans le

fabuleux des temps obscurs ,

& pour parler avec plus de fu

reté , il vaut mieux commen

cer cette succession généalogi

que depuis Dancho, Gomte de

Zollern > ou Hohenzolleren,

soit qu'il fut fils de Toísillon,

Comte d'Echingen ou de quel

ques autres. Les Defcendans de

pere en fils, furent Rodolphe I.

Othon , Wolfang ..Frederic I.

Frederic 1 1. Frederic III. Bou

chard qui époufaAnastaíìe sœur

de Rodolphe Duc de Soua-

be , élû Empereur en 1077.

dans le temps qu'un parti oy>
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pose -&ut Henry I V. dit le

Vieil , & il eut decette alliance

Frederic I V. pere de Rodolfe

I L-ftivi de Frederic V. dont

le fils Frederic VI. épousa Hií—

- fabeth sœur de Rodolphc L

élu Empereur en r 573. & if

en eut Frederic VII. Comte de

Zollern , & premier de ce nom.

Burgrave de Nuremberg ou

Duc de Franconie. Ce Burgra-

viat luy fut donné par son on

cle en l'an 1 1 85). c'est de luy

que descend toute la Maison;

de Brandebourg. La Princeíïè

qui donne lieu a cet article

esté également regrettée dans

.í
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les Estats de Brandebourg, 8c

dans ceux du Landgrave de

Hesse - Cassel , pere de son

Epoux. Les agréemens de fa

personne , joint à un merite

prévenant , & à des maniere»

tres -gracieuses, luy avoient at

tiré les cœurs de tous les Sujets

de son Pere & de son Epoux.

La Maison de Hesse 3 dont ce

dernier est le Chef, est une des

plus illustres d'Allemagne , par

fa Noblestè , par fon.ancienne-

té , & par les Grands hommes

qu'elle a produits. Elle tire son

origine de la Maison de Bra

bant. Henry le Magnanime , <



Duc de Brabant , ayantcu deux

fils de deux femmes , Henry

le Clement de Marie de Soua-*

be , & un autre Henry , dit

VEnfant, de Sophie de Turirv

ge. Cette Sophie estoit fille de

Saint Louis sixième du nomy

Landgrave de Heíïè & de Tu-

ringe , & de Sainte Elisabeth

de Hongrie. On prétend que

ces Landgraves descendoient

de Loiiis H. fils de Charles de

France, Duc de Lorraine , &c

de fa seconde femme Agnes de

Vermandois. Voilà la source

de la Maison de Heíïè.

Le Prince Guillaume II. fre



rc du Roy de Dannemarck,

elt mort à Coppenhaguc aprés

quelques jours de maladie. L'iî-

Iúïtíe Maison d'ÒldèmSoUrg,

qui est à present sur 1c Trône

de Danncmarck , descend de

Theodore Ic Fortune, Comte

d'Oldenbourg , qui eut trois

fils. Gerard, surnommé le Cou

rageux j estoit le troisième , 8c

il mourut en exil en 149p. 11

avoit épousé en 14J 3. Adelaï

de Comtesse de Tccklcnbourg,

qui mourut en 1477. Hen eut

cinq fils. Jean l'un d'eux , fut le

quatorzième Comte d'Olden-

pourg,il mourut en 1576. il
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avoit épouse en 1498. Anne,

de laMaison des Comtes d'An-

halt, qui mourut en 1 5 3 iv. An

toine , qui fut Comte d'Olden

bourg , du consentement de

£es freres, sortit de ce mariage ;

il épousa en 1557. Sophie ,

Duchesse de Lawembourg ,

dont il eut Jean X V I Comte

d'Oldenbourg , qui épousa en

ïj 7 (Í.Elisabeth , fille du Com

te de Schwartzburg , dont il

eut AntoineGontier., qui épou

sa en 163 4. Sophie- Catherine,

fille d'Alexandre , Duc d'Hjí-

£ace-Sunderburg. Voilà l orir

gine del'illustre Maison d'Ol
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dembourg. . Je ne la pouíïè pas

plus lo in , tant parce quelle est

assez c onmie , qu'à cause qu'un

plus grand détail rendroit cet

Article trop long. Il suffit de

dire, que la Famille Royale de

Dannemarck a fait deux bran

ches Ducales ; íçavoir de Sin,-

der-burg & de Gottorp Hòl-

stein 3 & que les Gentilshom

mes Danois, par respect pour

leurs Souverains & pour les

Princes qui sortent de la Tige

Royale , ne, prennent jamais les

Titres de Marquis , de Comtes,

&de Barons. Le Prince Guil

laume qui vient de mourir ,
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tîónnoit de grandes esperances;

il avoit esté élevé avec beau

coup de foin j & il avoit voya

gé en diverses Cours de l'Euro-

pe y & il fut recu avec beaucoup

de distinction à celle de Fran

ge, lors qu'il y passa. Il estoit fils

du feu Roy Christiernc V. ou

VI. selon d'autres , & de Char

lotte de Hesse - Cassel. Chri

stiernc V. estoit fils de Frederic

III. qui fut élu Roy aprés la

mort de Christierne V. son fre

re aîné, qui ayant esté élû Roy

de Danncmarck du vivant de

Christierne IV. son pere , mou

rut une armée avant luy j ce fut
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011647. en allant prendre des

eaux minerales en Saxe. Chri-

jstieme I V. estoit Bisayeul du

Roy qui regne aujourdhuy,

&c du Prince qui vient de mou

rir j &il estoit Arriere-petit-hìs ,

.ide Frederic I. qui usurpa le

Trône de Danncmarck sur

Christierne IL son neveu.

II y a quelque temps que le -

Comte Ferdinand-Cnarles de

Wels Conseiller d'Etat de

1 Empereur prêta Serment eti-

rrcs les mains dé ce Prince,pour

la Charge de Lieutenant Gé

néral de la Daflc Autriche. La

. basse Autriche est au de là du - 1

 



Danube. Vienne est dans la

bafík Autriche ,cc pays est îc

ïèul Archiduché qu'il y ait au

monde. L Empereur Frederic

BarberouíTel erigea d'abord en

Duché par Lettres données à

Raníbonncle 1 7.Septembre de

l'an 1 ifô.on peut juger par la

íìtuation de la baise Autriche

&par ['avantage qu'elle a d'a

voir dans íbn enceinte la ViMe

où l'Empereur fait fa Cour ,

dans qu'elle estime doitestre ce-

luy qui est revêtu de la Charge

de Lieutenant Général de tout

le pays. Mr le Comte Charles-

Ferdinand de Wels avoit déja

janvier 1706. Q



donne des preuves de son mer>

te&de sa capacité dans l'cxcer-

ce de la Charge de Conseiller

d Etat , & rEmpcreuci.en rluy

envoyant celle de Lieutenant

generai de la baise Autriche* *

accompagné ce don des éloges

les plus magnifiques. Ce Comte

est sorti d une ancienne famille

établie à present dans fAutri

che, nés originaire de Silesie.

Plusieurs personnes d'une hau

te réputation font sorties de

cette Maison, & ont rendu

dans ces derniers siecles cenom

fort cellebre en Allemagne.

Le Docteur Georges -Frc*



deric Schikprêtâ le mèke jotjf

ferment pour la Charge de

Chancelier du ro&né Pays. Cet-

íe^djgtìieé donne une granHè

àQtoíité av celúy qui cri est re

vêtu > ses droits s'étendent fur

la Ville de Vienne, & fur celles

deLinfr, d'Ems j deNeustadt ,

&dcCrems. Les Historiens re

marquent» que du temps de S-

Leòpold V. du nom., Marquis

d îAutriche, ce Pays avòit dej»

fes Chancetìers. Ce Marquis

dont la Sainteté a esté confir

mée par un grand nombre de

miracles, deceda l'an 1 1 3<í. II

avoic succède à Leopol IV.

O i>
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mort r€*J ;*Qj>6-i ÍÔC il toi poui

successeur son fils aîné Henry

I&rcgtà Jut; le premicíhDuc

d'Autriche; Le Docteur Geor

ges - Frederic Schik passe pour

un-des plus grands Magistrats

d'Allemagne. Il a donné dans

les divers emplois qu'il a exer

cez? , de fortes preuves de ía

capacité & de son integrité ;

quelques droits qu'il eust de

prétendre d ailleurs à cette di

gnité y on peut dire jque c'est

a son seul merite & à sa seule

reputation qu'il en est redemí

l?le. Le choix de TEmpereur a

esté applaudi dans cette occa^
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íìonp & le nouveau Chancelier

a reçu' des complirnetìs' de tous

Icscaiffarens Ordres :êc l'Autríi

che ; plusieurs Princes mêímb

de l'Empire luy ont fait témoi

gner la joye qu'ils avoient de

son élevation , & de la justice

qui a esté rendue ì son merite.

;.i Le Roy d'Espagne a nom

mé à l'Evêché d'Osma, Dom

André de Soto., Inquisiteur du

Conseil Suprême.Personne n i-

gnore de quelle importance est

ence pays la dignité d'Inquisi*

teur du Conseil Suprême , &

quel relief elle donne à celuy

" revêtu. Dom André
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de Soto est un des plus scavans;

Ecclesiastiques d'Espagne j il

s'est appliqué toure fa vie à tour

ce qui regarde le Droit- Canon,.

& il a fait de grands progrés

dans cette étude. Le nom de

Soto est cellebre en Espagrìei,

où un celebre Jacobin de ce

nom brilla fort dans les ma

tieres de la Grace, & il eut de

grandes diíputes fur cette ma

tiere , avec Catharin un de fes

Confreres , & avec Medína- ;

Soto & Catharin eurent des

Evêchez à la fin du Concile.

Le nouvel Evêque d'Osma def3

fend de la famille de ce eclebrç



Jacobin. Il joint à une parfaite

intelligence des Sciences hu

maines une grande pureté de

niceurs , & une exactitude dans

ía. conduite qui iuy a attiré

une estime generale dans toute

l'Efpagne. 11 a reçu dans cette

occasion des compiimens de

tous les Ministres , & de tous

les Conseillers d'Etat.

Dom Jorges de Cardenas;

Evêque d'Oíma , est mort de

puis quelques mois. O/ma ou

Osmo est une Ville d'Espagne

dans la vieille Castille , avec

Evêché suffragant de Burgos;

Cette Ville est presque entier^
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ment ruinée. Les Latins la nom

ment Oxama, Oxomay&iTJxu-

ma. On voit auprès de ses murs

un Bourg , que les Espagnols

nomment Borgo d'Osma. Dom

Jorgcs de Cardenas a fait de

grands biens à cette Eglise, &

il y a laissé de grands exemples

' . de vertu. Cestoit un Prelat

fort attaché à fes devoirs, &

que rien n*estoit capable d'en

détourner. II residoit conti

nuellement dans son Evêché.,

& il n'enestoit jamais sorti que

pour des affaires indispensables

ou qui regardoient le bien de

ion Eglise. II avoit pris pour

modèle



 

modèle dans l'administratiost

Epiícopale, Saint Charles Bor-

romée , Archevêque de Milan ,

qui est en effet un veritable mo

dele d'un parfait Evêque.

Sa Majesté Catholique a fait

Mr ie Marquis de Villagarcia ,

Surintendant generai d^s Rcn-

tes Royales. Cette Charge est

rres- belle & d'un tres-grand

détail. On ne la donne ordi

nairement qu'à des person

nes de confiance & d'une fi

delité éprouvée. M' le Mar

quis de Villagarcia est d'u

ne naissance distinguée, & il

est allié aux plus grandes mai-

Jwvier i 706. P
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sons d'Espagne. Ceux: qui 1^

connoissent sçavent que c'est

«ne des meilleures testes du

Conseil d'Espagne, il a donné

cn pluíleurs occasions des preu

ves de son intelligence & de sa

capacité. Il a esté élevé dans

les affaires estant encore fort

jeune. Gaspard Villapandes ^

Docteur en Theologie de l!U-

niveríìté d'Alcala , qui fut en^

voyé Trente , où il écrivit

pour la deffense de la Foy Ca4

tholiquecontre les Heretiquesj

descendoit d unefille de la Maù

son du Marquis de Villagarcia .,

ck même que Louis Viflaparjt.
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<îes /Religieux Espagnol , de

l'Ordrc de Saint François , qui

vivoit dans le même temps 9

qui a reduit la Langue Indien

ne en Methode, & qui a donné

des regles certaines pour rap

prendre facilement. On peut

voir le livre intitulé? Bibliothe~

£d Hifpanica , fur ce fujet.

Le Roy d'Espagne aauífi don*

né à Dom Thomas de Pomar ;

du Conseil Suprême d Aragon^

le titre de Marquis de Mia.aé

clans le même Royaume. Ce

Prince a auífi disposé du Regi

ment , dit le Jaune , en faveur

4e Mr le Marquis de Torrecìl*
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lá , & elle a donné à DomMv-

gucl Ladron de Guevarayjîa

place vacante d'Alcalde de la

Cour de Navarre. Dom Tho

mas de Pomar est d une tres-

ancienne Maison du Royaume

d'Arragon , déja fort connue

sous le regne du Roy Ferdi

nand. On ne donne ces titres

de Marquis qu à des personnes

tres - qualifiées. D'ailleurs : la

Charge qu'il a exercé dans le

Conseil Suprême , est une preu

ve sans replique de son merite

& de sa capacité. Le Regiment,

Jaune est un tres-ancienCorps ,

& on n'en donne jamais le com



Itìandement qu'à des Officiers

d'une valeur éprouvée,& d'un

merite reconnu. Le Seigneur à

qui S. M. Catholique vient de

lcdonnerycst égalementdistin-

gué par fa naissance òc par les

services qu'il a déja rendus de

puis qu'il jforce les armes. II est

rcfc'nne des meilleures Maisons

du Royaume de Castille , dis

tinguée par les emplois qu elle

.4 €Uj& paT les personnes de mc-

(Tice> qui en lont sortis. Dom

Miguel Ladron de Guevara , à

«fui le Roy d'Espagne a donné

la place vacante d'Alcalde de la

Cour de Navíœrs» eft generi



lement estime en Espagne. Il

s'est fait une solide reputation

dans tous les emplois qu'il a

exercez jusqu'à present.

Je ne vous ay pas parlé fou*,

vent deMr le Marquis de Cas

tel- dos- Rius , depuis son dé

part. J'atrendois d'un mois à

l'autre , son embarquement s

pour sa Viceroyauté duPerou ;

mais des contre - remps conti

nuels ont fait differer son dé

part. II est toujours dans la

Ville de Chercz en Andalousie ,

à cinq lieues de Cadix > où M

attend toûjours des ordres

pour s'embarquer. Son inte-

:



 

rest- particulier, quelque grand

-qu'il soit i n a pas tant de parc

a l'impatience où il est de rem

plir cer important employ ,

.que îe zele, que le monde luy

.tionnoist , pour le service da

Roy son Maistre, II vient de

faire briller avec éclat ce même

zele , dans la Ville de Cherez ,

ì l'occaíìon de la FcsteduRoy

Catholique. On n'a pas moins

admiré en France ion goust

que son esprit, ses manieres,

éc ses grandes qualitez. II n'est

pas neceíïâire qu'il se trouve

dans labondance pour estre

magnifique , & au milieu des



& 4.p<f'&^&3q»t 04»>iliv0«c -

produire. Qn n'avòit pas enco

re; , .yû, fans, lìAnclalousie une

Eeste de la magnificence; && du,

goust de celle que Son Excel

lence a imaginée & fait execu-

cuter , pour ce celèbre jour de

la naissance de Philippe V. qui

se trouve le r o. du mois de

Decembre. Cetre Festc com

mença dés le soir du 19t. par

de grandes illuminations , 6c

par des feux d'artifices d'une

nouveauté singuliere. Touc

l'Hostel de Son Excellence par

rue brillant de lumieres , & lc
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d'artifice qui íê tira devant

son Hosttij' fut admirée par láV

varieté y j l4boridancc ] ' & l&

beauté de fartifice - qui sur

prirent également/ Le nombre

des spectateurs ; y fut tres-

grand , & tout les fideles ha-

bitans de Cherez donnerent

avec empfestèment des témoi

gnages publics de leur amouï

& de leur zele pour leur legi

time Souverain , par des cris de

joye redoublez qu'ils faifoienc

succeder au bruit des Trom

pettes. Les acclamations du

peuple répondoient aux fan

fares, & en faisoient comme
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Fécho i & même ce grand spec

tacle estant fini , le peuple sem

bla redoubler ses cris de joye,

en criant d'une maniere qui

marquoit son amour & son

ïele , Viólor Pbdtpe Quinto. Ce

grand spectacle fut suivi d'un*

belle Musique & d'un magni-,

fique repas que donna Son Ex

cellence à un grandnombrede

personnes de distinction de la

Ville & des environs. Le len^

demain S. E. fit chanter une

grande Mefle dans l'Eglisc des

- Peres Carmes par une nonv'

breuse ôc excellente Musique;

méfiée de tres - belles voix &



tíê ijôátítï^é^d'cxeellens instmw

nieris; Le éëhcours de la Nd-

bleslc y fut cres - grand ; & un

des plus habiles Predicateurs y

prononça à la gloire de Phi~

lippe V. un discours des plus,

beaux & des plus éloquens en

langue Castillane. Gette Ceré

monie fut encore suivie d'un

grand repas , & plusieurs di-

vertiísemens differens se succe

derent les uns aux autres. Son

Excellence ne put contenir ía

joye pendant le reste de k;

journée j en voyant celle de ce*

ridelle peuple , qui ne £è lassoit

pas de témoigner son affection*



 

V. & qui rccommençoit à tous

momens ses acclamations Ôc
4-, ', ..»#,.* .» * ..\f ï « ' *

ses éloges. Je ne puis vous rien

dire qui vous surprenne, en

vous parlant avantageusement

de S. E-Tidée qu'il â donnée

icy pendant tout le temps d'u

ne longue & fameuse Ambas

sade , parle toûjours en fa fa

veur. Le temps ny son éloigne

ment ne la peuvent ny effa

cer ny arfoiblir ; & le noiïTésé

Castel-dos-Rius fera toûjours

en veneration dans toute la

France. ' ^ :io:i^

Le Dimanche 3. Janvier,



HfJj^plf^elírîm'^ísl& Pn£

fcffiùr de Mathematique dans

la-Cbaire fondée au College de

Guyenne de Bordeaux , pac

feu François de Candalle, Evê

que d'Aire, fit prononcer par

deux Ecoliers, l'Elogc de la Fa-

. millede Foix de Candalle jM*

de Guyonnct , second fils de

Mr de Guyonnet , Conseiller

au Parlement de Bordeaux fit

l'ouverture , & s'étendit avec

beaucoup d'éloquence & de

grace fur Palliante de la Famillp

de Candalle , avec PAuguste

Maison de Bourbon , d'où il

prit,occasion de faire lc Pane



 

gyrique du Roy , & il loua sufv

tout la sage prévoyance de Sa.

Majesté, qui afait échouer dans^

la Campagne derniere , les or

gueilleux projets de Milord

Marlbourough. Ccjeune Ota-

teur ayant achevé son discours^

son frere aîné qui soutint uo\

Acte de Mathematique en pré*

sence du Parlement de Bor- ;

deaux le i o. Aoust 1 704. pro

posa plusieurs dirKcultces fur

les proprietez des Lignes peewf

pendiculaires contre Mr de

Preste , fils de Mr de Preste,

Conseiller du Roy , Receveur

Âçs Epices , Vacations , &



Amandes du Parlement , qui

la^ ftjpò&áicráVecí beaucoup de

solidité ' ée. fàstdííè. Apres

quoy Mr Gátdozc , Docteur

en Medecineproposa à Mr de

Gu^ostíler Cadet , plufìeursí

Arguments contre quelques

Axiomes d'Euchde , & contre

la Methode de Sinthezc , dont

ce Soutenant se fervoit pour

démontrer les proprietez ad

mirables des Lignes droites &

perpendiculaires , fans avoir re

cours aux Triangles , comme,

font d'ordinaire les Comment

tateurs d'Euclide.

Mr de Preste fit k closturc
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de cette action par un beau dis

cours à la louange du Fonda

teur de ladite Chaire de Ma

thematique ; il fit valoir avec

beaucoup d'esprit , i'utilité de

cette Science , & n'oublia pas

les obligations qu'elle a au ge

nie suprême de Monseigneur

le Duc de Bourgogne dont la

Methode pour abreger & faci

liter letude de cette Science ,

paroist dans un Livre que son

Professeur de Mathematique a

donné au Public. II dit que de

même qu'il faut neceíîàirement

le Soleil pour dissiper entiere

ment les tenebres de la nuit, il

 

 

 



  

faltoit cet jíflre dusang de Bou r-

àon s pour ofler ïobscurité , qui

jujcjuicy a pam insurmontable

dans la Geometrie. Mr de Preste

continua par l'éìoge du Duc de

Foix , & de Susannc-Henriette

ác Foix , Princesse de la Teste

<ie Buch. Elle elV fille ,& quoy ,

cju'âgée de quatre-vingt ansx,.

elle a plus de penetration d'es

prit & de discernement dans lés-

affaires que son âge& son sexe

àe permettent ordinairement.-

Gette Princesse , joint à la pcw

netration»de son espritune pic-

té exemplaire , ayant fait plu»,

iìeurs. Fondations dans la Pro-

'Janvier 1706.



vince cte Guyenne , d'Hôpitaux

& de Monasteres. Mrde;P»efle

íînit par les louanges qu'il don

na aux Maire & Jurats de Bor

deaux , qui s'âttaehent avec

beaucoup d'attention , à faire

fleurir routes fortes de Scien

ces dans le College de Guyen

ne, dont ils sont les Patrons .

Ce qui fuit est tiré d'une

Lettre de Bordeaux*; \ %- *

Une Demoiselle Angloifè de

la famiHe de Jayenfonn , agée

d'environ dix -neuf ans , sortit

. d'Angleterre 3parun coup de Pro-

?V(dencex m l'armée 1700. fei-

.JX ^-<p . . : .«.

 



M>/Wgetíient d'air; estoït necejfaire

mt; xfm^mni. M , fi fettç.

MMe vint a Bordeaux <, w, elle

.dman.fórd'fftœ. élevés , comme

alfife^ de Milord , selon noflre

fiante Religion. On prit soin de

mki'ver sts bonnet dispositions,

Elie < abjura ,U Religion Protes

tante le Z. Septembre 1 701 f'Ses

Parens s'm ofsencerent „ & la

énoncerent pour toupurs.EUe en

fit dé mefme à leur égard,

Elíe* demandél'Habit desainte-

Therese au Grand Consent des

Dames Carmelites de cette Ki^e *

qu'elle prit le z 7. Décembre des-

QJï
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e« présence <$unc Jh\ nto$rwfe

Assemblée , qu'on n\$j*mé$ ïieièt <

vu de pareil & Je. fi édifiants^

Les nouveaux Convertisqtâson*

icy afftfkrentjÀ çtftg&ìircfflmÈt*

de l'un 0* de l'autre fine viçkHkj

ils furent tres- édifies, t>dktî\

bé fie tyampofjìn , fficafât< -QbO

neraí des. Eglijis de- ÏQ%ke fifop

Malte au grand Prieuré de Tou~

louse prêcha à fette Veflurti Sq»

Texte fut , Veni de Libano,,

fponsa mea , de cubilibus Leo-

num , de montibus. pardòram< I

veni Corpnabcris. Cajm ^ap^.

Cf dfflìt^ fut mftv^jujk pgz



iMoharqtte fftí^U fiânent

aveûtmt âègtbirê &fanrcthetiP>T

tant plus iìncerc que cette Dca

mòîíelléWeslí entrée dans un

Convefift d'un Ordre fi fevere-,

qu'il fàut estre veritablement

penetrée de i'amour de Dieu ,

pour prendre le- party Qu'elle

a choisi. -

Le Sr Jollet , demeurant íù*

le Pont S. Michel , vis-à-vis la

rue de l'Hirondellc , au Livre

Es>yal , vient de mettre en



vente un Livre imitulcr.j iMlr

rur//e Methode de Geografie .poptr

apprendre .facilement &\ retims

longtemps Ja Geografie. moderne

£<r l'ancienne y ïHistoire moder~

ne & l'màenne , le Gmveme-

ment des Etats , les imerep des

Princes y leurs Genealogms , &c

Ce livce est d'un- deâèin tome

nouveau , rempli de tant de

.choses differentes , que pour

vous bien faire entendre de-

quoy il s'agit , j'ay crû vous

devoir envoyer l'Averpífemcnt

rjui est à la tète de cet Ouvrage,

£a Modelée de l'Auteur est íî

grande 3 que je a ose vous en

 



.-áftf daykm&gpi Je. mny ?rien

idaâfígé -:;ià'"èei?< Avertissement

áofir Poítografe pourra vous

iscte «ounoiílíc4'Auteur^ .''

^MmÙí^vrage intitule' , Notu'

velle, Metode de Géo^rasie Hi

storique „ e/fc aanstigner

la Géógrafìe moderne& l'mciène^

Jfí Interêts des Princes , leurs Gé

néalogies y le Gowvememant des'

Etas , &c< .

. . 'il -contient des CamsGéogrfc

fiqties,dcs Tables Généalogiques

des Plans de Viles> des Pians de

SataHles r des Representations

d^JffemffUes du Clergés detewtëì



 

de Dietes , de Parlemans , d'Etats

Généraus ou Provinciaus & de

tout ce que fai cru leplus propre à

faire aprandre facilemant a.

faire retenir lontems.-

Chacune de ces Cartes , de ces

Tables , tí7\r. cfl accompagnée d'u-

Marres ,qui confie-

fcours inftruólifs pour

faire entandre ce qui ejì reprisante

par la Carte , par la Table , &c.

Ales Cartes , mes Tables ,

fùnt de la grandeur ordinaire des

Cartes Géograjtques qu'on nome

des Canes d'une feuille , teíle que

font celles des Liures, qu'on- nome

ordinairement des Adas , & los

Marges



JMarges qui font deflinées à les

.Acompagner font imprimées de U

mêmegrandeur : je les aïaujfifoit

imprimer en.petit , separées des

.Cartes ., enfortequ'elles composent

des Livres du volume qu'on apelle

in octavo: Ainsion poura avoir

les Cartes jointes aus Marges , les

Cartes fans Marges , £r les Li

vres qui ne contiendront que les

JAarges. Ceusqui voudront tirer

decet Ouvrage Vutilité à laquelle

il efidefiiné , feront bien en lisant

les Livres des Marges , d'avoir

devant eus les Cartes qu'ils expli~

quent a £7* dejeter de tems en tems

lesyeus dessus.

Janvier 1706. R
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Je comencepar les CartesGéo-

grafiques , parce qu'on peut aisé-

mont les comprendre fans avoir

d'autre canoijfance j au lie» que

i'Hijhin, la Cronologie Ja Gé~

maìogie , &c. neft corn^rènentpas

fi bien , & nese retienent pasfi

lontems s quand on ne cmoit pas

lu Pays & les Viles dont il *ft

parlé j fou dans l'Histoire , soit

dans les discours qui enseignent le

-Gowvememant desEtas , &c.

Dans les Marges qui acompa-

gnentces Cartes Géografiques ,fai

mis en lettre Italique & en peu de

mots y des choses curieuses, qui ne

font pas puremant Géografiqucs,



au Çswvemei^tdês Etai „ &

que fú$ru pmpr^ faite retenir

ce qui ejì purema&t Géografique.

> $don Ouvrage de la Géografìe

ÏJjfipjiqúe. mmienì plufiejfrs par

ties 3 qui peuvent être jointes m

séparées , oome l'on veut, il y en

\^pour la conoijjànce du Glèbe de

... Ja Terre en général, pour chacune

.desgrandes quattrparéesde laTcr^

( te , Europe , Asie , Afrique , 0*

.Amerique , pour chacun des grands

Etats de l'Europe > corne la Fran~

ce , l'EJJ>agne , tAlemagne ,l'ltd-

. Ue , &c. Ily en a, même pour

.chacune desProvinces de France.
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J'ai fait un j4%ierti(semantgé+

nêral qui fait voir

i . Le dessein de tout l'ouvrage.

x. LaMetode quiy efl obser

vés.

$.Les parties dont il efl corn-

4. L'usage qu on enpeutfaire,

soit pour s'injiruire soi-même,

soitpour instruire les autres.

Je me contenterai de mettre ici

te tque foi cru abfolumant nêcef.

faire pour faire entendre ce qu'il

jy a de nouveau dans la metodedont

-je mefers.

J'ai conuparmon expériance&

par celle des autres, que ce qui em
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peche qu'on ne profite autantqv on

le voudroit des Cartes £7* des- Li

vres qui ont étéfaits jusqu'ici pour

anfeigner la Céografìe , l'Hifiûire ,

& tout ce qiiiy a quelque raport,

ejì la multitude des objets qu'on

voit en même tems , & le mau

vais ordre dans lequel ils Jontpre-

fente^ al'imagination. Poury re*

medier) j'ai difyofé mon Ouvrage

de manière que l'ony voitpar par*

ties dans plusieurs Cartes diféren-

tes d'un même Pays , tout cequ'on

voit ensemble dans une feule des

Cartes ordinaires : de forte qu'un

home qui comance à étudier, peut

apranare d'abord les choses généra^



les , cornefont les noms & làfilia

tion des Provinces , avant ejué at

fe charger du détail des Rivières,

des Viles &des autres choses parti- .

culières , dont la conoijjance Çupofe

celle des cBòpsgenéraln.Akiieií

que dans les Cartes ordinaires , es

tai qui étudie , pat' example la

France \ rjrquipour alerpar ordres

veut s'atacher d'abordpottr en cd-V

noîtrelcs Confins ou les Provinces* L

voit en mime tems ,fans pouvoir

s en empêcher , le nomdes Rivières,

des Montagnes , dcí moindres

petites Viles y ce ejui confond set

idecs y l'empêche de rien rete^.
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Chacune de mes Cartes ne con*

tient qu'autant d'objets qu'on en

peut aprandre à ta fois . çy je les

' regarde corne autant de: lessons fé-

etu-

dier tmt fèuls , ou pour cens qui

ueulent anfeigner les autres : Et

afin qu'elles leursoientplus utiles,

je les ai dijj>oj7es de maniére ,

quaprés avoir apris quelque chojè

dans une Carte j on trouve enfuite

une Carte tonte semblable pour

l'enluminure , pour la, division des

Pays j pour le cours des Rivières,

púur ta position des Viles , &c.

mais on n'y trouve flus de noms ,

& cela afin que celui qui a apris

Riiij



 

22ô MHRCUR1

quelque chose dans une Carte ou

iljy avait des noms , puijje le tépé-

ter dans celle ou il n'y a rien Ré

crit , & reconoître s'il le faitbienr

ou fe l'imprimer mieWs dans l'ima

gination , s'il ne le fait que me~

diocremant. Et ces Cartes où ib

n'y a rien d'écrit , £$r que je no

me des Cartes de répétition ><.

l'experiance ma fait voir quelles

font d'un fort grand usage. C'ejr

par cette même raison que faisait

mes Cartes , de maniére que dans

celles qui suivent , on voit tout

ce qui efl néccjfaire pourfe fouve*

nir de tout ce qu'on a apris par

. les précédantes. Par example. <
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la Carte àef'Riittítes de France,-

on vok les ponÛudtions qui mar

quent les Confins du Royaume £9*

la, figure des Provinces , avec le*

postions des Files Capitales qu'on

a. vues dans les Cartes précédantes*

& ainsi de fuite dans toutes lc$

autres y ou l'on trouvera toujours-

tout ce qui fera nécejfaire pour fe

souvenir de ce qu'on aura aprìs

dans les premieres. '.

f'ai fait pour les Tables , soif

Cronologiques , soit Généalogi

ques , la même chose que pour les,

Cartes Géografiques , comanjànt

par des chosesJìmples &générales*

Avant que de venir à de plus
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grands détails : Car tout de même

que dans les Cartes , je fais voir

d'abord les Confins , & que je

viens ensuite aus Provinces , s

avant que demontrer les Viles &*

Us Rivières ytmt de même dans*

les Tables Généalogiques de lai

troisième Race des Rois de France,

par example , fen done d'abord y

me idée générale , j'en fais voir

l'origine , le comancemant def»

grandeur, & les Chefs desprin-

àpales Branches qui ont possedéla

Courone : Jt' fais conoìtre ensuite

tous les Princes qui ont regné t

teus qui ont fait des Conquêtes y

fuis les Primes cadets qui onf
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esmancé des Branches , qui nmtr

pas 'regné : Etje tâche aprés ceU

àfaire conottre plus en àétail touí

hs Primes qui font sorti de la.

Aíaifon Rosalie , £7* même cens:

qui vivent présentement. ./» . .

Et dans lef Tables Cromlogt-

ques y jefais voirieseomaneemans

& les principales Révolutions?

des Etas- , avant que de venir a

un détail plus mrieus pour des:

événemans.

Meílìrc Charles de Reynîer,

Commandeur de l'Ordre de

S. Louis , Lieutenant de Roy A

êí Commandant dans la ViIIq
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& Gouvernement' de Broìiagc,

mourut dans son Gouverne

ment sur la fin du mois de De-'

cembre dernier. II avait servi

le Roy avec beaucoup dé dis

tinction , & il estoit ëhéòre plus

distingué par son merite' que

par ses emplois : il estoit de là

Maison de Reynier de Toulon-

se, tres noble & tres-anciennci

dans la Province de Langues

doc. ..' <-\ .

Mr Pouchard , de l'Acade-f

mie Royale de Sciences , Pro-;

fesseur en Langue Grecque au

College Royal j & qui tenoit la-'

plume dans la Compagnie de



ceux qui ont esté choisis pour

travailler au Journal des Sça-

vans , a laissé par fa mort ces

trois places vaccantes. Ç'estoit

un Juge severe, qui condam-

noit presque tous les ouvrages

d'esprit , & qui trouvoit tou

jours des deftauts , dans tous

les Livres que ses Associez ap-

prouvoient. Je veux croire

que cela provenoit d'une trop

grande delicatesse d'esprit ce

pendant on doit toûjours en

courager ceux qui courent une

carriere ou l'on ne cueille que

des lauriers steriles , pendant

que plusieurs de ceux qui pren
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nent des partis opposez , font

plus de fortunes en un jour ,

quetous ceux qui s'actachenta

1 etude des Lettres , ne pèur

vent faire ensemble en un sie

cle entier. Si l'on avoit censuré

autrefois les ouvrages d'esprit,

-de la même maniere que l'on

fait aujourd'huy 3 l'Empire des

Lettres se trouveroitdesert , Sí

plusieurs de ceux -dont ies pre

miers ouvrages n'ont pas réuíîì,

auroient cesie decrire , & ne

seroient point devenus l'orne-

ment de la France s & l'admi-

ration de toute l'Europc , où

ieurs ecrits sc íbnt répandus.
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On envoit encore aujourd'fauy

qui n'ontcommencés paroître

danslemoade , quepar tic /im

pies Elegics , & qui font deve

nus des lumieres de l'Egiisè.

Enfin, l'EgUse,leBareau,&pl^

Meurs Compagnies du Royau

me , íont remplies de Sçavans ,

dont les premiers ouvrages

n'ont pas brillez. „. ? ; .,.{..<

M1 Borvàn > Sous -Bibliothe-

.caire de la Bibliotheque du

Roy , quia donne une traduc

tion Latine de Gregorias , a

esté pourvu de la Chaire de

Profeneur , qu'avoit feu M*

Pouchard, & M1 l'Abbe Fia
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guier de l'Academie des Scien

ces , travaille au Journal des |

Sçavans , à la place du def-

funt.

. Comme je vous parle de la

mort de tous les Docteurs de

Sorbonne , à moins qu'il n'en

cchape quelqu'une à maçon-

xioisiance, je dois vous dire ,

que la petite verole qui a em

porté cette année des person

nes de tout sexe & de tout âge ,

a aussi enlevé Mr l'Abbé du

Mcynel , dans un âge tres-peu

avancé. II estoit Docteur en

Theologie de la Faculté de Pa

ris, & de la Maison Royale de



Kafarìfe.* =Cálapeîaih $a Roy ,

'6c toi-Vicaire <ìc Notre-Da

me. Il s estoit fait estimer beau

coup en Sorbonnc , pendant

Ta Licence , ainsi que dans le

Seminaire de S. Magloire , où

il avoit demeuré long-temps.

Mr le Marquis de Tourou-

vre j Colonel du Regiment de

Vermandois , & Brigadier >

estant mort ; le Roy a donné

son Regiment à son frere, qui

en estoit Capitaine depuis long

temps. M* le Marquis de Tou-

rouvre estoit Chef de la Mai

son de Vauve , qui descend des

anciens Comtes de Poitiers , &

Jmvicr 1706. S
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qui est alliée aux plus illustres,

de la Province de Normandie

& du Perche. Il laisse des en^

fans de-Dame N. . . de Xime-

nes , fille de Mr le Comte de

Xiracnes\ Lieutenant gênerai

des Armées du Roy , & Gou

verneur de Maubeuge. Mr le

Marquis dé Tourouvïe a un\

frere Docteur de Sorboímc y

grand Archidiacre & grand

Vicaire de Rouen ; cet Eccle-

' fìastiquc , qui a esté elevé dans

le Seminaife de S. Magloirc ±

est dans une haute estime. Tou-

rouvre qui est une des princi

pales terres de la Maison.dc



Vauve , est à ì'entrée de la fo-

rest da Perche , qui est une des

|>lus grandes du Royaume , 6c

à une lieuë de l'Abbaye de M

Trape. M1 le Marquis de Tou-

rouvre avoir porcé les armes

dés fa plus grande jeunefít $ &c

il a donné en diverses occa

sions desmarques-de fa valeur.

Son frere qjur tuy vient de fuc-

. ceder 3 s'est acepis beaucoup

de réputation dans les Trou~

pes par son courage &s par'

ses manieres bonnettes & pow

fes. -

M" dcS. Germaiprde Goq

cjui vicítf demouîii' , «

S-íj
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cnsans de Dame N. .. . Barjot

de MouíTy , sœur de M le Mar

quis de MouíTy , de Mr leCom

te de Roncéc , & de Mr leCom

mandeur de MoUlTy, II estoif

fils de feu Mr le Marquis de S*

Germain de Gorges , dune des

meilleures Maisons des Provin

ces d'Anjou & du Maine , & il

est allié à tout ee qu'il y a de

plus considerable dans la Nor

mandie & dans le Perche. Ce-

luy qui vient de mourir avoit

donné des marques de la valeur

qui semble naturelle à tous,

ceux qui portent l'illustrc nom

de S. Germain de Gora:cs^ . '



WláMarqtíif©dcS. Germain

voûté de ^ctóy s donC 'jc voú»

apprens la mort , est fille de feu

M le Marquis de Mouíïy , &

de feue Dame N. i . . de Maillé

son épouse , qui avoit ['hon

neur d'appartenir à Madame la

Princesse puisqu'elle portoic

le même nom & les mêmes ar

mes. Mc de S. Germain cstauíS «

proche parente deM" de Beau-

veau du Riveau , & de M1 d'Ar-

genson , Mc la Marquise de

Moussy sa grand'mere estant de

la Maison de Voyer d'Argen-

son, & sœur de fcu Mr d'Ar-

genson j Evesque de Rhodes* ..
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Gcs deux alírances luy e»dfoòh

nenrplusicOTs autres tccs-cttiíic

derables, tant dansk Robeque

dansi'Epéc, -C'

Dans l'un des Articfes ides

morts du mois de Novembre

dernier, ou je vous ay appris

la mort deMc MargueriteDu

rand j veuve de Mc Nicolas

Camus , Chevalier, Seigneurde

PontcarTe, Confcilter dlion-

neuren tousses Parlemensrêii

partant des enfans qu'ils om

laiíle , je n'ay fait mention que

de M1 de Pontcarré Talné , pre*

mier President du Parîemem

fie Rouen, &jen ay rien àk áa



second 6k , qui porte k nom

de Durand-Camus, de Ebntcar-*

ré ^ Conseiller en k seconde

Chambre des Enqueíks > qui

ne£t pas de moindre esperance

que l'aîoé T &í qat remplit les

devoirs de fa Charge depuis

sept à huit ans , avec taure 1»

capacité rk fàigefïè. ,1a vivacité

d esprit , & la distinctionqu'on

peut, attendre des errfans, d'une

famille aussi illustre quek Hea-

nc. Feu Mie Urfitt Durand ^

Conseiller de la Cour , sor*

ayent maternel , &íon parrain,;

rayant avantagé par îcCon*

trat de mariage des feu, S* ô£
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D de Pontcarré, d'une Chargé

de Conseiller au Parlements de

lui aiant laissé par son cestamenc

auffi plus de bienqu'aux autres

enfans, la obligé de porter lc

nom & les armes de Durand. ;

II y a lieu dé croire queceux

qui font le sujet des Articles

que vous allez lire , repareront

une partie du tort que la mort

vient de faire au genre humain ,

en enlevant ceux qui ont don

né lieu aux Articles prec*-

dens. .

. Mr duMetz de Rance , Con

seiller au Parlement , fils de M"

<Ju MctZjPresident en la Cham- ,

bre
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rfcrç des Comptes , epousa , le

19. du mois de Decembre der

nier , Mlle Ragain , fille unique

de Mr Ragain , Conseiller-Se-

, cretaire du Roy. Sa Majesté;

& tous les Princes & Princeííes

de la MaisonRoyale , leur ont

fait l'honneur de signer à leur

Contrat de mariage.

Lc 5. de Janvier Mre Hen

ry-Louis le Maître , Seigneur

de Bellejamme ,du Qenel , &c.

Conseiller au Parlement de Pa

lis , fils de MtcJerôme le Maî

tre , President aux Enquestes ,

epousa Dlle Marie - Madelaine

deBullion, & la ceremonie fut

Janvier 1706. T.
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faite par Mr le Curé de SainÊ

Sulpice. Le nouveau Marié est

de l'illustre famille de M" le

Maître , si connus dans la Robe

par leurs vertus , & leurs capa*

citez. Sous Charles VIII. Jean

le Maître fut premier Avocât

generai du Parlement de Paris,

& fous François I. Gilles le

Maître son petit -fils y qui a écrit

fur le Droit avec beaucoup d e-

rudition, fut aussi Avocat ge*

neral , fous Henry 1 1. Presi-

* dent à Mortier , & ensuite pre

mier President de la même

Cour: mais rien neluy fit tant

d'honneur que le zele ardent
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avec lequel il soutint la Doctri

ne de l'Eglise contre l'heresic

naiflànte des Calvinistes , cc

qui luy acquit le glorieux titre

de Dejfinseur de la Religion Ca

tholique. Je dois ajoûter icy que

Louis le Maître , Seigneur de

Bellejamme , grand'pere dece-

luy qui vient de fe marier,

cííoit Conseiller d'Etat , & qu'il

a servy le Roy dans des affai

res tres-importantes. Je serois

trop long si je parlois icy de

tous ceux qui se sont distin

guez dans cette famille , &

dont je pourrois faire l'éloge.

: ia merc de Mr le Maître d'au-;
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jourd huy est Marie-Françoise

Feydeau , si distinguée par ses

grandes qualitez , qu elles la

mcctcnt infiniment au dessus

du commun de son sexe , &

sa famille n'est pas moins il

lustre que celle de M" le Maî

tre. II n'a presentement qu'u

ne sœur , sçavoir Marie - Fran

çoise le Maître , digne épouse

de Mrc Dominique Barbesy de

Saint-Contest , Maistre des Re-

questes & Intendant à Metz ,

que fa sagesse & ía penetra

tion font estimer de tout le

monde.

La famille de Bullion , qui
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h'est pas moins ancienne , s'est

aufïì tres - distinguée dans k

Robe; elle est alliée à celles de

Lamoignon . de Nicolaï , le

Pelletier , de Vassan , ainsi qu'à

d'autres fort considerables.

Le pere de la nouvelle épou

se est Mre Jean Louis de Bul-

lion , Conseiller au Parlement

de Paris , & Commissaire aux

Requestes du Palais , & fa merc

estoit Marie- Geneviève Pinet-

te de Charmoy. Son ayeul

estoit Mre Henry de Buillon ,

Conseiller en la grande Cham

bre ; son grand oncle Mre

Claude de Bullion, Surinten

T iij
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dant des Finances , Garde des

Sceaux de France , Greffier des

Ordres du Roy , & President

à Mortier au Parlement de Pa

ris. Cette Dame est fort pro-

- che parente de Mrc Charles-

Denis de Buillon , à present

Prevost de Paris , & Gouver

neur du Maine.

Mr le Duc de Duras , fils uni

que de feu Mr 1c Maréchal Duc

de Duras & de N deLevy,

sœur de Mc le Duc de Venta-

dour „ épousa le j. de ce mois,

veille des Rois à minuit , dans

la Chapelle du Chasteau de

Versailles , Mlle de Bournon



Ville, fille de feu Mr le Prince

de Bournonville , Guidon des

Gendarmes , mort depuis quel

ques mois j &c de feue Mc la

Princeíïè de Bournonville, fille

de Mr le Duc de Luynes , pere

de Mr le Duc de Chevreusc,

& de Mc la Ducheísc de Luy

nes , íceur de Mr le Prince de

Soubise, Mc la Maréchale dp

Noailles , qui est de la Maison

-de Bournonville , & tante de

la Mariée s luy a servi de merc

,cn cette occasion, & l'on peue

dire que ce mariage est l'ou>

vrage de cette Maréchale. Elle

-donna un magnifique soupé*

T iiij
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qui fut servi à quatre services

de dix-huit plats chacun -, ceu*

qui furent de - ec repas , font t

Mr le Duc de Chevreufe , Mr

le Maréchal de Boufficrs , Mr

le Duc de la Meilleraye , M*

le Vidame, fils de Mr le Duc

de Chevreufe , Mr d'Udicourr

le fils , &Mr le Duc de Durás ,

Mesdames les Duchesses de

Chevreufe , de Ventadour , de

la Meilleraye & de Leídiguie-

res , Mesdames les Maréchales,

de Noailles & de Bouflers ,

Mlle de Bournonville , & deux

autres Dames , dont les nomSÍ

ne font pas venus à ma con~



no$ânce. Dans le temps que

cette illustre Compagnie sor-

toit de table , on vint dire que

Madame la Ducheísc de Bour

gogne &c Monseigneur le Duc

de Berry , accompagnez de plu

sieurs Dames estoient arrivez à

la Chapelle j toute la Compa

gnie y descendit aufíì-tost. Mr

le Curé de Versailles fit la ce-

monie des épousailles, ensuitc-

de quoy Madame la Ducheíïè

de Bourgogne & Monseigneur

le Duc de Berry monterent ì

l'appartement de Madame la

Maréchale de Noailles , où les

Mariez coucherent. Madame
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la Duchesse de BourgogncdonV

na la chemise à Madame &

Duchesse de Duras , & Monsete

gneur le Duc de Berry à Mr Ic

Duc de Duras. & ils retour-

nerent ensuite àMarly..

Je ne repeteray point icy

ce que jc vous ay souvent dit

de la Maison de Duras , le Duc

de ce nom qui vient de se ma.-

rier , porroit le nom de Comte

de Durfort , du vivant de Me

le Maréchal Duc de Duras íbn

pere. Ce jeune Duc a fait plus

d une action d'éclat , & quoy

qu'il n'ait encore que vingt ou

. vingt-un ans , il y a déja quel
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ques années qu il est Brigadier

des Armées du Roy. Je vous

ay donné un ample détail de

faction qui couvrit ce Duc de

gloire , le jour que Monsei

gneur le Duc de Bourgogne

poussa les Ennemis jusque sur

le glacis de Nimeguc. Mr le

Çomte de Durfort , vit atta*

quer son Regiment à la teste

duquel il estoit, par cinq Esca*.

drons des Ennemis. Monsei

gneur le Duc de Bourgogne sut

témoin de cette action , aussi

bien que toute TArmée, qui

ne pouvoit aller à son secours.

Cette action fut des plus vives
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& des mieux conduites , &Mf

de Durfort s'en tira en fils de

Maître. Ce Comte eut le mê

me bonheur , & fit voir la mê

me valeur ( Tannée derniere en

Alsace ) dans une affaire des

plus vives , & des plus delica

tes y auífi jouit il de toute la ré

putation que peut donner une

veritable valeur* .... > r-. :.l sh

Ce Duc a d'ailleurs mHIc

belles qualitcz qui luy attirer

ront lemme & laffcction de

tous ceux qui le connoistronr.

II seroit difficile de porter plus

loin que luy les sentimens

d'honneur & de probité r sen»
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timens qui font hereditaires '

dans fa famille.Vous fçavezquc

Mc la Ducheíìe de la Mcillerayc

& la jeune Ducheíïè de Lefdi-

guieres font fes sœurs , &rque

Feu Mr le Duc de Duras fou

frere aîné n'a laissé que deux

.filles. Je vous ay déja parlé en

plusieurs occasions de 1éclat &

de la genealogie de cette illus

tre Maison. Je ne vous ay pas

parlé moins souvent de la Mai

son de Bournonville , & vostre

memoire doit estre encorerem

plie de tout ceque je vous en ay

dit, en vous apprenant la mort

du pere de la nouvelle Duchesse

de Duras.
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Lc lendemain qui estoit I*

jour des Rois , leurs Májeftez

Briranniques & Madame . h

Princeflè d'Angleterre , soupe

rent à Marly , où la Cour se

trouvoit alors. II y eut trois '

tables servies en même temps,

& il y eut Bal le même jour.

Voicy les noms des Danseurs ,

vous trouverez à la fuite de

chacun les noms des Dames

qui furent menées par ces Dan

seurs.

Le Roy d'Angleterre , Ma

dame la Duchesse de Bourgo

gne

Monseigneur le Duc de Ber-
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l'y ,1a Princesse d'Angleterre.

Monsieur le Duc d'Orleans ,

Mademoiselle de Charollois.

Monsieur le Duc d3Anguien,

Mademoiselle de Sens.

Monsieur le ComtedeTou

louse, MademoiselledeConty*

Mr le Comte de Brionne ,

Mlle d'Armagnac.

Mrle Prince Chartes , M= de

Villeroy.
Mr le Duc de S. Simon, Mc

de Lauzun.

s-: Mr de Montbazon, M: de

S. Simon.
Mr de Seignelay, Medc la

Vrilliere, > .



'.v.Mr de Nangis , Mlle de

Mailly. , ; - r< ì;ì -í

Mr de Livry le fils , M\de

Rupelmondc. , . , y i ., . , ;i>-%

Mr de Sezanne^M* de Souvré.

Je ne vous dis point que Sa

Majesté Botanique & la Prin

cesse fa sœur brillerent dans ce

bal; vous scavez que les graces

les accompagnent toujours. ]Le,

Vendredy suivant le Roy d'Árï>

gleterrc alla encore souper à

Marly , & il y eut encore bal ce

jour-là. Quelques jours aprés ,

Monseigneur donna un ma

gnifique disné à Meudon à Sa

Majesté Britaniquc , Madame



la Duchesse de Bourgogne >

Monseigneur le Duc deBcrry3

& Madame la Princesse de

Conty Douairiere estoient de

ce repas , à l'issue duquel cette

auguste Compagnie , vint voir

à Paris POpera de Bellerophon,

dont les vers , font de Mr de

; Corneille le jeune & la Musi

que , de feu Mr de Lully. Com

me le bruit s'eftoit répandu à

Paris, que le Roy d'Angleterre

devoit venir ce jour - là , à la.

representation de cet Opera

& que ce Prince y est pluscon

nu par le bruit que ces belles,

cjualitczy font , que par ía per-

Janvier 1706. V
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sonne , à cause qu'il y vient

rarement , & qu'il n'y fejourne

jamais , il y eut un si grand

empressement de le voir , qu a*

vant une heure aprés midy ,

la Salle de l'Opera estoit pres.

que remplie. Cejeune Monar

que qui navoit jamais vû au*

cun spectacle , de cette nature

fe l'estoit si bien representé y

sur les Portraits qu'U avoit en

tendu faire des Opera s qu'il nc

parut pas plus surpris que s'il

avoit souvent vû de pareils

spectacles , & il écouta toute

la piece avec une attention fí

sage ; que tous ceux des ípec-
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tatcurs qui n'avoient point en

cor vû cc Monarque , direnc

hautement que fa presence leur

avoit confirmé tout ce que la

renommée leur cn avoit apris.

Tout Paris se promet de voir

un jour , la Princesse d'Angle

terre dans le mesme lieu ; per

suadé que fa presence répon

dra aum , à ce que la voix pu-

. bliqueen aprend tous les jours.

Mrs Tourreil , Desprcaux ,

& de la Louberc Pensionnai

res de l'Accademic Royale des

Inscriptions ont esté declaré ve

terans. Sa Majesté leur a coo-

- ïinué leurs pensions"., & leurs
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droit d'enjcçc^&lífe . -ftffragp;

' ì: On. a- nommé pour Wveátt

laire à leurs places comme pen-

sionaires en survivance -, Mrs

Couture , l'Abbé de Victor^

& Simon qui estoient aflbciçzv

Le Roy nomme tous les ans ure

President à cette Academie- j.

choisi parmy les Presidents

honoraires > & Sa Majestes

nommé pour cette année le EU

P. de la Chaise qui succede M

Mr le President de Lamoignoré

qui avoir presidé à l'Academie

l'année derniere., & pour Vice-*

President, Mr l'Abbé Bignon^

Le changement arrive dans
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cette Academic^pàr les trote

places de Peníìonaires & sur

vivance accordées a trois asso

ciez , par la mort de Mr Pou-

chard , & par la veterance de

-. Mr de Fontenelle , l'un & l'au

tre auííì associez , a donné liei*

d en nommer cinq nouveaux..

Sçavoir M" Maffieu , de Bozc ,

Boivin le jeune , & Prevost „

tirez du nombre des élus 8c.

ÌA* de la Neuville externe ,. '

&c pour remplacer les cjuatre

élus , on a proposé M S de

Villefort , Boindin , Nado£

& Bara.

i Les Vers que vous allez Brç



2fS mucwm.

sont de Mr Moreau de Mau-

tour , Auteur de la Rencontre

Ingenieuse , & qui regarde , le

Mariage de Mr le President de

Nicolaï avec Mlle de Lamoí-

enon. --w^.

A LA JEUNE IRIS,

le jour de sa Feste , au raoi^ ;

de Janvier* - -A-.w.

- --
. - - ' '. . '\§ , "

JevMS dois y belle Iris, desfleuri

^ fourvostre Feste ,

rZí s1accorde mal *vec que

Z . mon devoir i ./s- vVT

^«'i /ís offrir , «M «Wí«

soit toujours peste , ': , . „ , ^

fcloreanffì- bien que m<y> voit w-

- jterson pouvoir..



JF^//« - w«í * vous me/me une

' .vive peinture »

2)* l'état languissant fu'éprouve U

^ nature y

Voui verre^dansfin changementi

Les Campagnesjans agrémens ,

les JÎrbres fans feuillage , & h*

,r -Prez^fans verdure ,

Zeflus rigoureux des Hyvers\

Fdriout rìoffre h nos yeux qu'une

tristesurface ,

'St l'on voitnosjardins , nos farter-,

res couverts t

Defrimats , de neige & deglacei

Comment donc célebrer ce jour X

Oà mon tendre cœur sefropose ,

J)e vous marauer son zçlt & son

,'<". amour ,

Si le Lys,& l'Oeillets le }*smin jj

&la Refit
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Sont bannis à présent de leurspîm

beauxsejours^ . , ,

Suivant te doux penchant que ma

Muse m'inspire , ,

Suffira-fil) belle Iris , de vous

t dire y '

Peur réparer tes injures du temps,

Que cet écht qui brille avec tant

d'avantage ,

„ Et dans vos yeux , &fur vostrt ,

„ visage , a

Surpasse encore en vous iéclat du

jeunes ans , i .

Qu'au milieu des rigueurs d'unesai*

son cruelle ,

{/lssfaventconserver ,pour vous rem

dreplus belle

JLes attraits du Printemps±

Diraije quefansflatterie i
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Kien ne peut émuler vostre beauté

fleuries <

Que la blancheur du Lys s jointe

avec le vermeil %

De U Reine des Fleurs cet aimable

Appareil , *

yous rendplus brillante que Flore,

Et qu'à vpirvoflre tein , tout Véclat ?

de VAurore ,

A nosyeux n*a rien de pareil.

i.

JOirai-je enfin que tous vos charmes;

Font ensecretsoupirer mille cœurs,

Mt causent de tendres allarmes ,

Itis , je ffay bien que des fleurs,

youssatisferaient mieux qne toutes

ees douceurs.

'Zes plus vives , les plus parfaites;

Jf'auroient auprès de vous que de

foibles couleurs ,

Janvier 1706.



Nexigesfoint de moy de bouqutt

ni defleurs $:

Qonunttzçvoúi de mesfleurettes.

II est temps de vous parler

du mariage de Mr le Marquis

dcListenois & de Mllede Mail-

!y i ces nouveaux époux font

considerables par un si grand

nombre d'endroits éclatans ,

que leur mariage doit faire un

des principaux , articles de ma

Lettre. ïls ont esté fiancez dans

dans le Cabinet de Madame la

Duchcífe de Bourgogne. Cet

honneur est toujours accorde

aux filles des Dames d'Atour

des Reines ? & des Enfans de
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'îrance. Mr l'Evêque de Senlis ,

premier Aumônier dé Mada

me la -Duchesse de Bourgogne,

fit la;çeremonie des Fiançailles -9

& le mariage se fit le lende

main dans laChapelle du Châ

teau de Versailles , où toute la

Cour se trouva s Madame k

Duchesse de Bourgogne^yant

voulu faire tous les honneurs

de ce Mariage. Mr le Marquis

tic la Vrillierc , qui a épousé la

sœur ainée de Mademoiselle de

Mailly, donna un magnifique

repas. Mr le Marquis de Liíto

nois est frerc de Mr le Marquis

<ieBaufïrçínont. La Maison de

Xij
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Bauffremont est une des plus

illustres, & des plus anciennes

de Bourgogne. Elle estoic dans

une grande reputation , dés le

1 4e liecle , puisqu'elle a eu des

alliances dans la Maison des

Ducs de Bourgogne de la pre

miere race. En effet, en 1 314.

Estienne de Montaigu I. du

nom , Sr de Sombernon , des

cendu d'un puisné de la Mai

son deBourgogne , épousa Ma

rie de Bauffremont , Dame de

Couches , dont il eut Estienne

II. & Philibert , tige desS" de

Couches. Pierre de BaufFre-

mont , Chevalier de l'Qrdre de



la Toison d'or , Sr dcCharny,

&c. épousa par Contrat passé

à Bruxelles le 30. Septembre

1448. Marie legitimée de

Bourgogne, fille de Philippes

le Bon , Duc de Bourgogne ,

dont il eut trois filles. Ce même

Pierre de Bauffremont en 1 44 3

fit publier à l'exemple des an

ciens Preux, que douze Che

valiers garderoient à une licuç

de la Ville de Dijon s un Pas

prés d'un arbre , que Paradin

nomme le Pas des Hermites ,&

d'autres l'Arbre de Charlcmagne.

Guillaume de Bauffremont;,

frere de ce Pierre , eut un sc

Xiij



cond fils aufiï nommé Pierre-,

Baron de Senescay & de Scayy

&c. qui laissa Nicolas de Bauf-

fremont , Chevalier des Ordres-

du Roy , qui fut Bailly de

Chalon, Gouverneur d'Auxo-

ne , & qui se trouva auic Etats

deBíois en 1576. où il haran

gua le Roy Henry Ut. & fâ ha

rangue fut imprimée Tannée

suivante t chez Matfiurìn BreC

ville , & mise ensuite dans le

Recueil des Etats de France ,

imprimé à Paris en i€ft. II fut

fcisayeul de Claude de Bâuffre-

mont , Baron de Senescay qui

a esté fort cellebre dans son sie

cle.



- La branche de Bauffrcmone

Senescay a fini en la personne

de Mc la Comtesse de Flex

mere de Mr le Duc de Foix

cfaujourd'huy. Mc de Senescay

ía mere , qui a esté Dame d hon*

neur de la Reine Anne d'A^u*

iriche)& Gouvernante du Roy,

èstoit de la Maison de la Ro^

ehefoucauld , & heritiere de là

branche de Randan.

La- Maison de baussremont

a auííì formé la branche de

Bauffrcmont-Bourbonne , finie

en Francoise de Bauflremont ,

Dame de Bourbonne , qui fut

mariée à Bertrand de Livron,

Xiiij



Seigneur de Bourbonnc , du

quel font descendus les Mar

quis de Bourbonnc. Elle eut au-*

íiì trois filles : Barbe de Livron,

mariée àAymeri , Baron de Gi-

mcl. Catherine de Livronfem

me deJean deSoiiillac Chevalier

de l Ordre du Roy dont des

cend Mr le Comte de Soiiillac

d'aujourd'huy:& de Madeleine

de Livron, femme de François

de Choiseuil , Baron de Cler-

mont. On peut voir Sainte-

Marthe , Davila , Matthieu , &

Paradin. .

Mr le Marquis de Listenois ,

qui donne lieu à cet Article , est

aujourd'huy le Chefde la Mai-



 

son de Bauffremònt; Il est'Có-^

loncl de Dragons & fils de feu

Mr le Marquis de Listenois /

Colonel d'un Regiment de

Dragons & d'un Regiment

d'Infanterie. Il eut ces deux

Regimens aprés la mort de son

frere aîné. II estoit tres-attaché

au service du Roy , & il en a

donné d'éclatantes marques.

; Mlle de Mailly , qui est en

core fort jeune , peut passes

pour une tres - belle personne.

Elle est fille de feu Louis , Che

valier , Comte de Mailly, Co

lonel du Regiment deBassigny,

& ensuite du Regiment des
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Vaiflêàux,Maréchaides Camps

& Armées du Roy , & Mestrc

de Camp General des Dragons

de France, more le 6. Avril der

Tan 1 699. âgé de trente - sept

ans , & l'un des Menin de Mon

seigneur le Dauphin. H s'estoit

distingué dans toutes les Cam-

{>agnes où il avait este depuis

e Siège de Luxembourg ,où iî

estoit en qualité de Volontaire,

où il se distingua à la teste des

Grenadiers. II rut nommé pour

conduire à Brest le feu Roy

d'Angleterre , qui syembarqua

pour Tlrlande en 1 6 8 $ . Cette

Commission luy fie beaucoup



d'honneur. H estoit frère de

Mr l'Archevêque d'Arles , dd

îyír l'Evêquc de Lavaur , & de:

Mr 1c Marquis de Nefle, Ma

réchal de Camp , tue au Siege:

de Philiíbôurg , fils de Louis

de Mailly L du nom, Baron*

cFAngouflan, d'Emery , & dd

plusieurs, autreá Places , 8c dt

Jeanne de Monchy,rtlle de Ber-

fiàrd-André de Monchy , Mar

quis de Mòntcavrel, & deMa-

delaine de Laval- aux - épaules,

Marquise dcNeefle. Perfonnd

n'ignore que la Maison de

Mailly est une'dcs plus illustrer

de Picardie , &qu die atire foi*
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nom dela terre de Mailly >prés

d'Amiens. Anselme de Mailly

est le premier , donc les Histo

riens parlent. 11 vivoit dans le

onzième siécle.

Mc de Mailly , Mere de la

Nouvelle épouse , est du costé

de sa grande-mere petite fille

d'Agripa d'Aubignie,quieûoic

ayeul de Madame de Mainte-

non. La famille de son pere est

ancienne dans le Poitou , & ses

Ancestres ont tenu un rang

considerable en Anjou & en

Bretagne. Cette Dame a eii

cinq freres dont trois quij é-

toientOiïìciers de Vaiíïàux/onc
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morts dans le service , les deux

qui restent {ont Mr le Comte

de Sainte-HermineXicutenant

General des Armées du Roy.,&

Mr TAbbé de Sainte-Hermine

Prieur de Saint-Martin de Tlfle

de Rez.

Jen'ay pas crû devoir me-

tendre icy davantage fur la

maison d'Aubignié , vous en

ayant amplement parlé dans

l'articledela mort de feu Mr lc

Comte d'Aubignié Chevalier

des Ordres du Roy3& frere de

Madame<le Maintenon.

On fit le izc Janvier k

Translation d'une Relique de
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Saint Hilaire,Eveíque de Poi

tiers , avec autant de magnifi

cence que de pieté. L'honneur

que ce saint Docteur a fait à

la France , & les grands servi

ces qu'il a rendu à toute l'E-

glise,ont fait garder ses Reli

ques avec un respect particu

lier. Elles furent honorées à

Poitiers dans son Tombeau ,

incontinent aprés fa mort, qui

arriva vers l'an 3 £4. On les le

va de terre quelque temps

aprés , & cette Translation fut

accompagnée de plusieurs pro

diges. L'Eglise de Poitiers con

serva ce precieux Tresor jus



. ?.«klant

qu'enPan . *> oo . ( auquel temps,

pour dérober ces Saintes Reli

ques à la fureur des Normands

qui ravageoient le Poitou ) on

lés transporta dans l'Eglise de

Saint Georges , au Puy , en Velr

-lay, dont l'Evêque estoic frere

<du Comte de Poitou. On sic

i'ouverture du Tombeau , dans

lequelon avoit placé ces saintes

Reliques Tan i i & il pa-

roist par le procès verbal que

l'on clressa , qu'elles furent

trouvées entieres avec un Mar

bre fur lequel estoient ces

mots , Hic recjuiescunt mcmbru

Sanch ac Cloriojîjfimi Hilarii,
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PJfla'vienJìs Epijïopi. Elles fu

ient citées de ce Tombeau en

i<ï$f.&c mises dans une Chaise

que l'on placa derriere le grand

Autel. Les Chanoines de saint

Hilaire de Poitiers, députerent

au Puy ,& obtinrent quelques

Reliques de leur saint Patron,,

qu'ils apporterent avec beau

coup de folemnité. Ils font là

Feste de leur Susception au

gnois de Décembre. ;) ç

Monsieur de la Chetardic

Curé de saint Sulpice cy-de-

yant nommé par se Roy à ì'Br

vêché de Poitiers , en ayant de

mandé pour fa dévotion par



Iticuliere à Messieurs du Puy,

& én ayant obtenu unc'por-

. tion considerable en 1 7 0 $ . a

bien voulu en faire present à

l'Eglise Paroissiale de S. Hilaire

du Mont de Paris. C'est une pe

tite Eglise qui a besoin des ré

parations que l'on y fait de

puis long temps.

Monsieur Jollain , Docteur

en Theologie de la Faculté de

Paris , Cure de cette Eglise , sb

rendit processionellement à S.

Sulpice jà la tête de deux cenc

Ecclesiastiques tous en Chappc

& en Tunique , & il fut reçu

par le Clergé de S. Sulpice,,

Janvier 1706. Y
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encore plus nombreux , & qui

estoit presque tout en Chár*-

pes & en Tuniques. Les deux.

Processions fc joignirent! , &

marcherent fur deux lignes ,

chacune ayant fa Croix. La Re

lique marcha au milieu de ta

-Procession, portée fousuft'ri?-

chc Dais , par des Prêtres de

distinction de la Paroiííc de S.

Sulpice , vêtus d'Omemens

magnifiques , & environné de

Flambeaux 8í d'Encensoirs.

Monsieur PAbbé Pirot^

Chanoine & Chancelier de

TEglife de Paris , de Vicaire

gênerai de Monsieur l'Arche*
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vêque, accompagnacette Re

lique Jusque dans l'Eglise de Si

Hilaire , ou elle fut déposée

pour yestre conservée. : >.n<r'

L'ordre & la modestie çta

Clergé , inspira au peuple une

dévotion extraordinaire y que

la foule ne fut pas capable de

troubler. , - .

- CetteRelique aesté exposée

à la veneration des Fideles pen

chant l'O&ave , qui fut termi

née le 2íO. de Janvier tyoS»

par un Salut en musique.

Toutes ces Céremonies íe

font fakes avec la permiíCott

de son Eminence , qu'il nia ac*

Yiy

'
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cordée qu'aprés avoir vû "lesr

Autentiques & les procès ver

baux neceíïàires; , v^Vua -n;,

Cette Relique a. este en

voyée à Mr le Curé de S. Sul

pice , par Mr l'Evesque du

Puy y qui a esté élevé dans le

Séminaire de cette Parouìè , &

par M" du Chapitre de Sí\

George du Puy. C'est Tos du

coude de S. Hilaire. .. . < .. ^

Mr l'AbbéThavenct, Pre-,

dicàteur ordinaire du Koy^

prescba le Dimanche de Ì'Ocm

tave dans l' Eglise de S. Hilai

re , & son discours fut fore

aplaudú .... . ^



On debite icyun Livre nou

veau, qui a pour Titre, Traité

de la Police, où l'on trouve l'Hi-

fioire de son établissement ; les '

fonclions , & prérogatives de

fes Magistrats , toutes les Loixy. _

& tous les Rcglemens qui la con

cerne : Ony a joint une Descrip

tion Hiflorique &Topografîque

de Paris ,& huit Plans graves

tyui representent son ancien ítat ,

&fes divers accroijjèmens t avec

un Recueil de tous les Statuts &

Reglemens desJìx Corps desMar

chands de toutes les Commu

nautes des Arts& Métiers , par

Mr Delamaxe A Conseiller dt*
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Roy s Commissaire au Chafîeles

de Paris. Le seul Titre de ce

Livre erv fait connoistre l?utili*

té , il y en a peu dont le pu

blic en puiíïc esperer une plus

grande , puis qu'il contient-

tout ce qui peut contribuer à

felicité. L'Auteur eut ì'kom-

neur de le presenter au Roy le

7. Décembre dernier ; Sa Ma

jesté le reçut avec fa bonté or

dinaire , & témoigna que cet

Ouvrageluy faisòit plaisir. Cfc

Livre se vend à Paris , chez

Jean & Pierre Cot , rue S. Jac

ques ,. à l'cntrée de la rue' du

Foin j à la Minerve.; !
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L'Article de la mort de M°'

tl'Hangest , qui se trouve dans

ma Lettre du dernier mois*/

n'estant pas tout- à-fait juste *»

je vous en envoye un second,

dans lequel j ay cru devoir

.ressusciter Mr de Raíïans , qui.

fe porte bien.,

Dame Marie - Charlotte

£Hangeftde Picardie, de l'iliu-

ftrefamille d'Hangfl, ainsi que-

raporte Mòrery. 9qm tutoient les

^principales Charges de U Couron

ne dans les siecles paffe^ , Epouse

de Mre Charles de Gauvitte,

Chevalierj Seigneur dejaverey*

d'une des plus anciennes Nobles-
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fes de Normandie , établie daris la

Beaujfe depuis plus de trois cent

ans , £<r issu de Guillaume de

Gauville , Chevalier , quifous k

Regne de Charle V, dit le Sage t

fit des merveilles en la Bataille qui

fut donnée vers Cocherel t'an de

grace 1370. iïhji. qu'il fe voit

en la Chambre des Comptes , dont

ce Memoire efi tiré ; mourut I«

quatorze de Novembre der

nier j aprés avoir donné toutes

les marques d'une veritable

pieté. Cette Dame avoit épou

sée en premieres noces Meíîìre

Alexandre de Raísans , Cheva

lier , Seigneur Vicomte d'Ar-

chelles,



 

QALANT z8y

chelles , Marquis de Laulne, ÔC

Gouverneur des Villes & Châ

teau d'Arques.

>. Je vous envoye encor quel

ques morts , les trois premieres

ne font pas nouvelles ; mais jc

n'ay pû estre informe plutost

de ce que j'avois à vous en dire.

Dame Julie d'Estampes de

Valençay., épouse de Mrc Pier

re Gorge , Seigneur d'Antrai-

gue, Lye, la Chapelle , Sec.

mourut dans le mois de Decem

bre dernier. Elle estoit feeur de

M' le Marquis de Valençay.

I/illustre Maison d'Estampes

de Valençay , dont elle estoit ,

Jánvier 1706. Z



286 MERCURE

est une branche de cclle d'Es

tampes qui a produit deux Ma-»

réchaux de France. Cette hran-

ehe fut formée en la personne

«ie Louis d'Estampes , íîeur de

Valençay , Chevalier des Or

dres du Roy , qui estoit second

fils de Robert d'Estampes III.

du nonij Maréchal & Senes-

chal de Bourbonnois, & de

DameLouife Levrauld. Le Roy

François I. créa en 1 5 1 p. Louis

d'Estampes , Bailly & Gouver

neur de Blois. Il avoit épouse

en 1 5 1 z. Marie Hurault, fiMc

de Jacques , Sr de la Grange ôc

de Chiverny. II en eut Jaccju.cs



«dEstampes,qui aíïìsta en ijóo.

aux Etats d'Orleans en qualité

.de Député de laNobleííe dcBer-

ïy. De Jeanne Bernard , fille de

Jean de S. Estiau en Anjou, il en

eur Jean d'Estampes , Cheva-

lier de l'Qrdre du Roy , Capi

taine de cinquante-Hommes

d'Armes , par Brevet de Tan

1 5 86. & Conseiller d'Etat cn .

i j ? 4. de Sara d'Haplincçmrt,

fille unique & heritiere de Jean

d'Haplincourt , & de Barbe

.d'Qignies , il eut Jacques d'EC-

tampeSjChcvalier desOrdres de

S. M.grand Maréchal des logis

de la Maison duRoi^Lieutenanc
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Colonel de la Cavalerie legerè

de France, & ensuite Gouver

neur de Montpellier , qui a

continué la posterité de cette

Maison. Leonor d'Estampes,

Evêque de Chartres & ensuite

Archevêque de Reims. Louis

Marquis de Sainr-Estiau,mort

au service des Hollandois, fans

avoir esté marié 5 Achilles d'Es

tampes , Cardinal de Valençay,

qui fut Chevalier de Malte.,

Grand- Croix,General de l'Ar

mée del'Ordre en 1635. &dcr-

puis General des Troupes <cjc

!Eglise sous Urbain VII I. qui

le créa Cardinal en 1642.. &c.



M* d'Entraiguës a des enfans

du premier lie , dont est Mlle

d'Entraígucs , Religieuse de 1$

Visitation du Fauxbourg Saint

Jacques. Cette Dame a beau*

coup d'érudition. '

M Bugnon de S. Georges,

cy-devant Lieutenant de Roy

du Fort -Louis, & Chevalier

de l'Ordre Militaire de Saint

Louis , est mort dans le même

mois. II avoit porté les armes

la plus grande partie de fa vie,

& il n'a discontinué ses servi-,

ces que lorsque ses infirmitez

l'ont entierement mis hors d c-

tat d agir. II s'estott trouvé

i

Z iij



à plusieurs actions , qui fuy

avoienr attiré beaucoup de

gloire. Feu Mr 1c Maréchal

de Luxembourg , fous qui' ú

avoit longtemps servi t le cón*.

íìderoit beaucoup & il en avoit

rendu de bons témoignages.

Quand Mr de Saint Georges

voulut quitter la Charge d©

Lieutenant de Roy du Fort-

Louis, à cause que ses infifmU

tez le rendoient inhabile aux;

fonctions de cette Charge ; lô

Roy luy fit dire qu'il la pouvoic

garder , & qu'il le dispensesoie

de bien des choses qui ren

doient ect employ un peu trop
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ptfnibìe' pour luy. òc Saine

Georges touché d'une íì gran

de generosité , ne voulut pas

en profiter , & se contenta d'u

ne pension que le Roy luy don-

noit. II a passé les dernieres art-

nées de ía vie dans 1 exercice

des vertus chreflienncs.,&hors

du commercédu grand monde.

DameDaoust, veuve de feu

Mrc Jacques de la Garde s Con

seiller du Roy en sa Cour de

Parlement , est auííì decedée au

mois de Decembre dernier.

Cette Dame estoit sortie d'une

famille celebre dans la Repu

blique des Lettres. Jerôme
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í&qustjìt 4'exccjlens t Q&tër'

nicntaires fur l^stìróffciBGM*

d'j^rjstore de Anima,. Il fit UM

autre Traite qu'il intitula £í^V,

ca/àcr* , hoe est de wrtuùbus &* ,

oiiíiw. Ilavoitauísi travaillé <

Saint Jean de Damas , que Mr

Arnauld appclloit le SaintT^o-

mas des Grecs , parce qu'ils rcr

gloient plus fur luy leur sentir

ment que fur aucun autre Au

teur. II faut avouer , en effet,

que fur la doctrine de l'Eucha-

ristic y ce Pere a toûjours este

la regle de leur Foy. Mc de la

Garde a esté fort regrettée dan*

iji famille , elle avoit beaucoup--



Mr dé la GàraV soif è^ôûk

cftofcd'unc famille de la Robe1,;

<juí avëît donne divers MagiíV

crats aux Geurs supeiicures ckr

cette Ville. -•-'•X

-Mrc Louis de Chauraejaft^'

Fourilie , Abbé Commanda?,

taire de Hautvillers , Diocése

de Reims-, de Nostre-Dame die

Chambon, Diocese de Viviers,

Prieur & Seigneur de LangóV

gne. II étoit irerc de feu Jearfc,

Paul-Nicolas de Chaumejan.,

Ghevalier^Marquis d'Aurigny,

& de Fourilie, Mestre de Carnr*



de France, tué à la bataille de

Senef. Ils étoient tous deux

fils de Michel de Chaumejan 3

Chevalier Seigneur de Mqn-

treiiil en Tourainey & d'Anne

de Croisilles , fille de Nicolas,

Chevalier Seigneur de Croi-

íìlles, Conseiller d'Etat. Michel

de Chaumejan , Marquis de

Fourille fut en 1 6 1 7, Lìcute-

nant au Regiment des Gardes *

il servit en cette qualité pen

dant les Guerres contre les

Rcligionnaires , & ensuite ií

passa en Hollande où il se trqifr}

ya au siege de Boiíleduc ; étatìç



die retour en France, iì fût Ca

pitaine aux Gardes , & en de

vint Lieutenant - Colonel cri

1636. en 1649. le Roy le Ec

Maréchal de Camp. En 166 y,

rl fut nommé Lieutenant Ge

nerai , & alla setvir dans l'Ar-

mée du Roy en Lorraine, fous

les ordres du Maréchal de la

ferté , & il servit ensuite en ìà

mème qualité en Italie fous M*<

ie Marechal du Pleífis-Pralin.

Mr le Marquis de Fotirille ,

étoit fils de Biaise de Chaume-

fàn , premier Marquis de Fou-

rille , & d'Hypolitte de Pio-

venne. Biaise de Chaumejaû



liwtì^y^,^

croiè 'ÇálUt'$$y. Capiraírìè' 'sràs

Regiment de Picardie ; il'fújé

fáit Mestre de Camp d'un R&

gimcnrd'ïnfàntcric au

dcvánt Roiien le 4. AvrHij 97.

& deux ans aprés Capitaltìë

aux Gardes. Ce fut en fa fa

veur que le Roy Henry le

Grand érigeá la Terre dcFdìíf

rille en Marquisat au mois de

May 1 6 1 o. En lêij. il fut

fait Maréchal de Camp. Çjé

Marquis fut tué au íìegc de

Montauban en téït. C'est de

Itiy que parle le Maréchal de

Baûompierre dans fes Membi-

fes, Iietoit fils de Gilbert dè .



Chaumejan 9 Chevalier troi

sième Seigneur de Fourilie , ôí

die Benoiíè du Pont , que 1c

Duc d'Alençon étant au Camp

de Moulins , fit Capitaine de

cent Arquebusiers à Cheval;

Cilbert étoit fils d'Antoine

de Chaumejan , & de Cathe

rine du Moulin. II fut second

Seigneur de Foutiìle , & grand

homme de guerre. II étoit fils

d'Antoine , Sc de Jaquclinc

d'Anlery. Cet Antoine fut pre

mier Chambellan de Charles

II. Duc de Bourbon , Conne

table de France , qu'il suivit

«9 Italie. Ce Prince ayant esté
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tué au íìegcdc Romeen 1/17.

lc Seigneur de Fourille revint

en France chargé des dettes

qu'il avait contractées pour

íervk & suivre son Maistrç

pendant sa mauvaise fortune.

II étoit fils d'Antoine de Chau*

mejan , &c de Marguerite de

Montjournal. II fut bienfai

teur de TEglife de saint Pierre

Ac Verneuil en Bourbonnois.

Jl étoit fils de Jean de Chau-

mejan , Ecuyer Seigneur -,dc

Givry , & de Damoiselle Mi

racle de la Rive. Ce Jean Chau-

mejan étoit issu de Colas de

Verneuil oui vivoit au cpn>
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mencement du Quinzième íie-

çle. Ce Colas de Verneùil ac

quit conjointement avec Pe

ronnelle de Givry fa femme ,

la terre de Chaumcjan qui est

située a demi lieue" de Vernciiil.

Colas defeendoit de Jean de

Vernciiil qui fut tué à la ba

taille de Poitiers en j 3;<í. ainsi

c'est de l'ancicnne Maison de

Verneùil que descend celle de

Chaumcjan , qui porte comme

la premiere d'or a U Croix an

crée de gueules , ayant pour Ci

mier un Lion ijsant d'or, & pour

supports deux Lions de même,

yerneuil est une ville considera.
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ble de la Province du Bourbon-
 

Brigadi

ideur de 1

Louis j cy-devant Capitaine

aux Gardes , est neveu de l'Ab-

bé qui vient de mourir. II a

épousé depuis quelques années

Melle de la Rianderie , née à

Lille en Flandre , & fille d'un

Gentilhomme de ce pays -là.

Mr le Marquis de Fourille est

distingué dans le monde par

son merite , par son esprit , par

k connoiísanCe qu'il a des bel

les Lettres , & -]

polie & gracicuíe a^
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il s'en sert dans le monde. Il

joint à ces excellentes qualitcz

: valeur éprouvée en plu- 

 

estimé de tous

qui le connoissoient : Il

homme de fa condi-

& il a donne en mourant

des marques de son détache

ment pour le monde y & mê

me pour ses parens , puis qu'il

a laissé tout ce qu'il avoit à ses

Domestiques , & qu'en cela > il

les a regardé comme les pre

miers pauvres , qui devoient

estre l'objct de fa charité. Je

dois ajouter à ce que je viens de

Janvier 1706. Aa



diredtìi Maison ds £hátrrne*

ron , qu'elle a poslèdé longi

temps la Charge de Grand Ma*

réchal des Logis du Roy. Rëné

& Loiiis de Chaumcíaiî lonfc

possedé l'on agrès l'autre', t'eíV

poutquoy M s de fourille ont

ajouté à leurs Atmes , des Mari

teaux & des Haches d'yérmesí.

LaSnc àvoit esté élevé Ênfanfc '

d'honneur du feu Roy Lovai

XIII. il fut Capitaine aux Gar-'

des , aprés avoir servi plufíeori

années , & avoir reçu divcïfes

bleslûres j il fut fait Gouver-"

neur de Urefol , & en 16 37;

il fut pourvu de la Charge



Grand Marccbal des Logis da

Roy, par Lettres Patentes dort-

nées à Sainte-Menerioud le 16*

Juin j & ce fut par la démission

qu'en donnafeu M' le Marquis

de Beringhen. Lotiis de Chau-

mejan , fils de René , obtint ía

survivance de cette Charge en

1 64t. dnfeu Roy , par Brevet

donné à S. Germain le 1 6. Sep*

tembre, & il en obtint ensuite

tes Provisions en 1 64 5. du Roy

Louis- XIV. 8c de la Reine Ré

gente fa mere , àc il exerça cette

Charge . jusqu'à Tannée 1 6 j o.

qu'il fut obfigé d*en donner &

-démission j & le Roy en ae»

Aaij
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corda le Brevet à Charles de

Froulay, Comte de Monflauï.

M' l'Abbé de Château-fort,

connu par son amour pour les

Sciences & les beaux Arts, acyt

le Prieuré de Langpgnc, de la

nomination de M l'Abbé de

Castre, à cause d'un Induitqu'U

avoit sur l'Abbaye dont dé

pend ce Prieuré. .'; )aóVfil03

Dame Adrienne de Mau>

pcoumourut à Versailles le zi.

de Janvier , âgée de 84. ans4

elle estoit veuve de Mtc Michel

de Marescot, Chevalier, Sei

gneur de Toiry, Mare, le Nie-

jgil- Durand, & autres lieux ^

 



. - -mktmm. 'm

Conseiller du Ro^*rèft fésí&fc

seilsiâ'EÉai ;< teMtifkç 'tó'RÏ.

qucstcs. Son pere><cÍTO!E (Mes

de Maupcou , Seigneur d'Able-

ges , Conseiller du Roy en set

Conseils , êc Maistrc des Re~

guettes ; & son ayeul Gilles de

Maupeou, aussi Seigneur d'A*

bleges , Conseiller d'Etat , &

Controlleur generai des Finan*

ces, fous Maximilien de Bethu

ne, Duc de Sully , qui en cstóit

Surintendant ; elle avoit l'hon-

ncur d'estre confine germaine

deMadame la Chanceliere : elle

laisse plusieurs enfans , dont l'aî-

»c eftMrcGiUcs-MichcldcMa>
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rescot, ScigstcwâeJou^Jfej&

Mare , &c. Colonel & Maré

chal des Logis gênerai dç h

Cavalerie, & Chevalier de Saint

Louis j & deux autres , qui ofic

embrassé l'Etat Ecclesiastique

& une fille mariée à M de

Bauíïàn ancien Officier , SifOffî

ré à cause defes blessures. Cette

Dame avoit une profonde lec^,,

ture , & possedoit par&ite-

ment rHistoire& les Genealo

gies. ' .

Je fuis obligé de remettre?

au mois prochain y faute dç

temps & de place > L'Articíe de

la mort de Mc la Princeífc d'íb



fenghicn , Wcèîiîf du fameux

Mc Baiiliet, . '

Mr le Marquis de Bouzolcà

a vendu le Regiment Royal

Piémont Cavalerie ; au fils deV

Mr de Laste de Montaterre ;

qui fort des Mousquetaires;

J'ay si souvent eu occasion dà

Vbus parler deMr dcBouzoles^

que je ne vous en diray rien au^

jourd*huy.

^r de Montaterre qui ach etè

te Regiment ì est fils de Mr le

Mârquis de Laste , Lieutenant

generai pour le Roy desProvin-

ces de Bresse & de Bugey. If

est fora du premier mariage
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2c Mrde Lasle,qui acpoufécft

3e nocesMHedeChâtcaubriant,

ta Maison de Laísé-Montater-

rc , est tres - illustrée. Son an

cienneté & les alliances qu'elle

a prises dans les meilleures Mai

sons du Royaume, la rendent

trcs-considerable. Elle est con

nue' en France désle temps que

la Maison de Valois monta fur

le Trône de nos Rois , & fous.

JcRoy Philippe de Valois,elle

y estoit déja tres - considerée.

Cette Maison a produit des

personnes distinguées dans la

profcíïïon des armes , à la

quelle tous ceux qui cn font



-^âtrti , se sont toujours parti

culierement attachées. ; i .t

~.ìA Roya accordé la permis:

jfion de faire une Lottene, aux

, Daines Religieuses Ursulincs de

, Gex j à deux lieues de Geneve,

pour les aider à rebâtir leur

Gpnvent., qui fut brûlé il y a

prés de trois années. Mc d Y-

yonne, sœur de M" le Comte

d Yvonne-Rumilly , Superieu

re de cette Maison, & Me de

Boones , Religieuse du même

Convent , dont elle a la secon

de D gnité,& toutes deux des

Maisons les plus qualifiées de

Bugcy & de Gex ,.sont venues

janvier ijoC. B b



cn ccttc Ville , pour y, epouvef

des ressources à leur malheuE t

qu'une petite Province ne p&&-

voit leur fournir. Elles àvkjèa

l'honneur d estre présentées'^ru

Roy deux fois. La seconde fois

qu'elles le virent pour le remer

cier dclabonté qu'il avoir eft de

leur accorder une Lotterie. Cc

Prince leur parla tres obligeam

ment , aprés les avoir relevé

de terre où elles s'estoient jet-

técs en l'abordant ; il dit à la

Superieure, en luy adressant la

parole; Qu'il ejioit'tres-satisfait

des Joins qu'elle fe donnoit pour

tmjìmólion des Nouvelles Cen*



«AfcANT

W&tiçs , qu'il luy, reçomnundoit

.. deJts continuer , & qu'il nc /'cw-s

jidkrojt sas dans Jes besoins. M*

Jule Marcchal deNoaillcs lespre-

jienta, & ciles reçurent bcau^

«oupd'honnestetcz deroutes

Cour. Madame leur fit donneç

un de ses carosses , pour aller

voir les Maisons Royales. Mc

le Marquis de la Vrilíicre^dans

3e Département duquel elles

font ., Sc auquel elles furent

presentées , leur fit de grand :s

nonneítetcz ; & elles reçurent

«n cette occasion tous les tér

moignages qui font dû.; à leur

merite & à leur Vertu. MVfo

Bbij
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Cardinal de Noailles , à <]uí

elles ont esté recommandées *

par Mr lEvefque de Geneve

leur Prelat , comme des Éijlei

d'une grande vertu & d'Une

naissance distinguée , leur 4

rendu mille bons offices.

Le fonds de la Lotterie est de

'30000 ì. les billets font de z o.

fols. Il y à des Bureaux en plu-

íìeurs endroits , surtout à la rue

S. Antoine & à la Place Mau-

bert, il y en a à Dijon, à Versail

les , à S. Germain , & en beau

coup de Villes du Royaume. La

Lotterie fera tirée à Paris de-

yant S. A. S. Mc la Princesse.: .- .



 



 



vous envoye les Devises

d^es Jettons nouvellement frap-

èézy & qui ont esté distribuez

lé premier jour de cette année;

je ne vous en dis rien davanta

ge, vous aurez le plaisir de les

examiner avec vos amis. Vous

sçavez que la seconde Devise

regarde toujours Madame U

Ducheflè de Bourgogne.

Quoyque vous croyez avoir

esté parfaitement instruit par

toutes les Relations publiques,

& par tout ce que je vous ay

dit moy même , de tout ce qui

s'est paísé au Sie^e du Chasteau

de Nice; ce que je vais vous est
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dire , ne laiííèra pas de vous pa-

roistre curieux & noUveatí'^

puisque je vais vous donner un

efpece de Journal , de tout et

qu'a fait 1 Artillerie , à qui

vous fçivez que la prise de cette-

Place est due. Lorsque les Fran

çois l'aísregerent pendant li

ííernierc Guerre , toute l'Eu-

rope regardoit cette Place,

comme imprenable, &c estoit

persuadée que la conqueste ert

estoit impossible. Une Bombe,

<jui fit heureusement sauter le

Magasin des poudres , obligea

le Gouverneur de cette Place à.

íè rendre , & empêcha que l'on*



 

âc .Connut qui avoient raison , '

ou de ceux qui jugeoienc cette

Place imprenable , ou de ceux

qui se promettoient de s'en

rendre maîtres par la force des

armes. La conqueste en estoit

bien plus difficile cette année ,

parce queMr le Ducde Savoye

avoit fait faire des sousterrains^

qui avoient vingt pieds d'épais*

lait , & quimetroient les pou*

dres à couverts des Bombes >

& parce que ce Prince avoit

dépensé deux millions , à cou

vrir presque toute la montagne

de Fortifications nouvelles à

ajouter aux anciennes , & à,

Bbiiij
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remplir la Place de toutes íeáí:

choses necessaires pour soutenq

nir un long siege. Tout cela

n'a- pas esté capable d'en emw

pécncr le siege ; le Roy l'avoit

resolu , & cela suffifoit pour fak

re croire à tout !e monde , queB

cette Place seroit obligée de íe

rendre. Voicy les mesures que

l'on prit pour reussir dans cc

dessein. On résolut de n'em- .,

ployer que cinq à six mille hom-,

mes à ce siege „ & trente-deux

Compagnies de Grenadiers dé

tachées d'Allemagne , & qui

ne devoient arriver que fur la

4&n du siège > & dans le.temps



qu'on- en auroit eu besoin

pour donner des assauts. Il V J

avoir ìk prendre les Fortifi

cations ou Retranchemens a-

vancez , la Citadelle, &eníui-

te le Château qui est fort élevé;

Tout cela ne pouvoit estre em-

porté fans une nombreuse Ar

tillerie , & bien servie; & l'on

peut dire , que c'estoit l'Artil

lerie, qui devoit faire le íìege.

Mr de Vauvré , eut ordre de la

faire venir de Toulon , &c l'on

avoit lieu de tout attendre de

íes foins , & de son activité. Il

fut aussi resolu que cette Artil

lerie estant tirée de la Marine;,
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clic Teroit servie par des OfSh-

ciers de Marine. M- le Duc

Barwick , fut choisi pouráwbiè

le Commandement gencràlofô

ce sicgc í & tous ceux qai de

voient servir sous luy , en té*

moignerent beaucoup de joye?

ec Prince estant dans une cMt

me generale , & ayant autant

de lumieres , de conduite á dô

sagesse , &c d'activité , que de

Valeur. ' .

>' Souvenez-vous que je vous

ay dit au commencement de

fcet Article , que je ne vous

.parlcrois que de ce qu'a fait

î'Artillerie. Toutes -choses
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-estant en citat , aprés tous les

íbins qu'il avoit fallu prendre,,

Ss les travaux immenses qu'iL

«Voie fallu faire pour establir

íes Batteries , íe Canon comr

menca à tirer te 8. de Decem

bre , ôc il y eut ce jour lì

soixante-dix pieces de Canoít

cn batterie j ôc dix- sept Mor

tiers. II y avoit deux Commis*

£ures Generaux d'Artillerie a.

ce siege ; fçavoir, Mr de Com*

ble , & Mr de Grand pré ; ce

dernier commandoit du costé-

des attaques , & Mr de Com

ble du costé du Paillon. Mf>

de Grand-pré avoit à son. aL*
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taque cinquante pieecs ttë !Ck«*

non f quinze de trente íiay'J $C

trente-cinq de vingt-quatre li

vres de balle , avec sept M6?û

tiers. Mr de Combe avóWlé^

vingt autres Canons qui étoknt

de dix huit & de vingt-quatte

livres de balle , & dix Motv

tiers. Le Canon avoit à peine

tiré pendant deux jours , qu'il

y avoir déja une breche au

corps de ha Place.

Le 18. la Citadelle estoit

ouverte en plusieurs endroits,

& l'on attaqua le corps du

ChasteaUj & dés ce jour-là la

tranchée entouroit tout b?
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Chasleau , & n'en estait qu'à

la demi portée du Mousquer.

?;Lc ii. les batteries des en

nemis se trouverent presque

toutes démontées , &c elles ne

tirerent plus qu'environ trente

coups par jour , & la breche

qui estoit au corps du Châ

teau se trouva ce jour-là fort *

agrandie ; la batterie qui étoit

du costé de l'attaque fut aug

mentée de dix Canons avant íc

i i. de maniere qu'il y en avoit

soixante de ce costé-là, ce qui;

avec la batterie devinât Ca-,

lions que commandoit Mr de

Combe , montoit à quatre-?
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vingt Canons. Toute cctre&t-

tillcrie tiroit pendant toúe k

jour , & durant une partlé' j'dje

la nuit ; de forte que le z*. í&n

^voit déja tiré plus de trente-

cinq mille coups dcCanon^j&

<pe les Bombes avoient labou*

rc tout le Chasteau , & fort

affoiblie la Garnison , c'e ! qui

obligeoit les ennemis de se re-.

tirer dans les souterrains qui

ont vingt pieds d epaisseur -, &

où les bombes ne pouvoient

penetrer.

On avoit le zo. au soir fait

«ne salve de route l' Artillerie à

balles & deux autres fans balles,.



,1©ALANY $g

-ÍCft criant à ta Garnison que

i^kioit jest réjoùiíïànce de la

iì|»riíc de Montmelián. Dés le

ifci . les Canons commençoient

à avoir les lumieres si grandes

<juon avoir de la peine à s'en

servir , & on commençoit à y

mettre des grains.

, Qn fit paíïêr avant le 18;

Mr de 'Combe & toute l'Ar*

tillerie qu'il commandoit du

costé de lattaque , de maniere

<que tóute l'Artillerie se trouva

réunie du mesme collé , & que ^

Ton cessa de ruer du costé du

Paillon»

y avoitle 18. trois b.t*
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.cites à

 

pieces & l'autre de fîx!iîJ;aÌíísi

l'Artillerie montoiC 'áloírs "a.

quatre-vingt- quatorze pieces.

Comme elles n'avoient/ point

cessé de tirer depuis le com

mencement du íiegë , les íìí-

mieres n'étoient pas seulemei tr

agrandies,ainsi que je l'ay déja

marqué , mais il y avoit plu

sieurs pieces de canons éven

tées.

On avoit jusqu'au z 8. tiré

plus de soixante mille coups

de canons, &plus de huit milles



Bombes , & tout le Chasteau

& la Citadelle n'estoient plus

-\cjii'un monceau de pierres da

costé de l'attaque. Mr de Bar-

.Wiçk estant averty que Me

le Duc de Savoye faifoit as

sembler des Milices pour join

dre à quelques troupes reglées,

afin de tenter le secours de la

Place , ce General eut foin de

faire garder les défilez , où il

envoya les plus petites picecs

de canon , & il fit faire auííì

quelques petits Forts , de ma

niere qu'il eut esté à souhait-

ter que Monsieur le Duc de

Savoye se fut mis en estat d'exç-

Janvier 1706. C c
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cucer son dessein, puisque seldfe

toutes les apparences , ilauroit

perdu beaucoup de monde.^d

On fe rendit le premiers

Jmviermaistre de la Citadelle]

dans laquelle on se logea , $i

l'on n'eut que trente hommes

tuez ou blessez dans cette ex*

pcdition.

On se preparoît le í. de Jan

vier à monter inceíïamment à

lassait., &l'on avoit resolu de

faire auparavant un grand feu

pendant six heures pour ruiner

les nouveaux retranchement

que les ennemis avoient faits

pour deíFendrc leurs brèches^
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; &e, 4. sur les quatre heures dii

foin Mr de Barwick étant aux

batteries avec Mr de Grand-

pfé , les ennemis battirent la

Çhamade,& Mr de Grand-pre

eut ordre de ne plus faire tirer*

Mf: de Barwick dépefchaauffií

tôt Mr Ricouart d'Erouville ^

Colonel de Haynault, & qui

servoit à ce siege en qualité da

Brigadier , pour en porter la

nouvelle au Roy. Çomme plu

sieurs estoient persuadez à la;

Cour qu'on ne seroit pas si-toíl'

maiílrc de cette Place , tant il

paroiíïòit diflàcile d'emporter

en si. peu de temps une Place

Cc ij
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jugee imprenable , on crut

que les Ennemis avoient eu

quelques raisons secretes/iwJ?

faire battre la Chaniadoi^icM

qu'aprés avoir gagné dutemp*

cn parlementant , ils ne con*

viendroient pas des articlesmH

& recommenceroient tout idffi

nouveau à se deffendre ; mais

cette inquietude ne dura pas

long -temps , & elle ceíïâ par

l'arrivée de Mylord Bucle^^c

gendre de Mr de Barwick ,qui

apporta la capitulation au Roy,

ôc qui dit que les ennemis

n'ayant battu la chamade qu'à,

l'extremité a la. capitulation



 

avoit este bien- toit faite. Mi

de- Carail , qui commandoir

dans la Place , connoifloit trop

Monsieur le Duc de Savoye,

& il savoir que s'il eust pû te

nir une heure davantage , ce

Prince ne luy auroit pas par

donné. Ce fut pour cette rai

son que ce Gouverneur fit voir

à Mr de Barwick , que tous les

Ponts estant bouchez par les

pierres , il luy auroit esté im

possible de faire aucune sortie.

La Garnison sortit par la bre

che le 6. au matin , avec armes

& bagages, íìx pieces de canon,

ôc deux mortiers, elie nestoiç
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plus que d'environ cinq cens

cinquante hommes , de qua*

torze cens dont elle estoit com

posée avant le Siege. Il rsstS

dans la Place cent-dix picces

de Canon ,& deux cent blesicz^

qui doivent estre entretenus

aux dépens du Roy,&unCorn*

miflàirc de Mr le Duc de Sa*,

voye pour payer ce que ce Prin

ce doit à la Ville de Nice , &

dans toute la dépendance de la

Coste. Mr de Barwick fit pu

blier une Amnistie , à la sortie

de la Garnison , par laquelle il

promettoit qu'il ne seroit rien

fait aux Dcserteurs , qui ren,*
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trcroient dans leurs Regimens r

& Yon aíïìire que plus de zoos

©nt accepté cet Amnisties

ìfbus ceux qui sortirent de la

Place avouerent qu'ils avoient

esté surpris de la grande quaa?

tité de TArtillerie , & de la

maniere donc elle avoit este

servie. ».

M1 de Barwick , parla fort

avantageusement de Mr de

Grandpré , qui n'avoit point

ceíîe d'agir jour & nuit , &

qui avoit pris de £ grand foin!

éc de si grandes precautions ,

c[uc le service de l'Artillerie ^

navoit pas manqué un mo*



ment. En esset , toutes lès Re

lations font remplies cfes" lòtíàïï-

ges qu'on a données à cette Ar

tillerie , en disant que ic^ dé

charges estoient aussi prohì-

ptes 8c aussi souvent réiterées

que des décharges de fusils.

Tous les autres Officiers d'Àr-

-tillerieont également bienfer-

vi , & l'on peut dire que tout

ceux qui fe font trouvez à ce

Siege , fe font distinguez. Mr

de Grandpré est demeuré pouf

faire rembarquer toute cette

Artillerie. Vous avez connu par

diverses Relations qui ont esté

rendues publiques , quHl s'est

distingué



rifcûingué en plusieurs occaíions

importantes , que dans la Ba

taille Navale gagnée par Mr le

Gomte de Toulouse , son Vais-

icau fut le dernier qui coinba-

tjtceluy del'Amiral Rook,&:

.: ícjjiì tira les derniers coups de

- canon contre cet Amiral.

?r;; Voicy ce qu'un cclebre Au-

- :ûimt z dit de Nice. : -

iioûlNvtt ejí en Provence , elle a

' ìtitre de Comté , & fòn Evêché

<l icfksuffragant d'embrun. Son nom

^pm.mnifcjui veut dire Victoire ,

luy fut donné par les MarseìUois

v'ìiptien font les Fondateurs. Cette

jÍTtUe n'eJ} devenue considerable^

Janvier 1706. D d
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que parles ruines de Cimelle jCpti

efioitla-Capitale des. Vediantieps.

Nice fut donc premierementS#»r

Colonie desMarfetlkis y etíea en**

fuite eflé soumise aux Rois- de

Bourgogne t & aux Comte^de-

Provence\ & enfin eUe efi passée

fous la. domination des Ducs; de-

Savoye. Ame VII. ufurpa ce pays

furJeanne , Comtesse de Profit-

ce, durant les troubles du- Royfyf-

mede Naples. Ils n ont pu pallier

leur ufurpation } mais ils difkft

t^ie leurs droitsfuret Comté 3fònt

fondes fur une cession qu'ils

tendent, cpìYoland,Mite &7u+>

túce de Louis HL Comte d$ P^
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*t)tncelefrr en avaitfaite. Cepen

dant' , les Deputes de nos Rois

leur ontfait voir, que cettepreten

sion efl imaginaire ', (y qu'Yolanâ

ne pouvoir ceder Nice , quand

mente les pretentions du Duc de

Savoye auroi

 

\enats du

Duc de Savoye , & le Chatcaîi

tft un des plus forts de l'Europt.

jiujji la Ville ayant efí prise par

François de Bourbon , Comte

dí Aiguien fous François I. &

par les Troupes conduites parBar-

herousfe le io. Aouft 1543. le

Chajleauneput' ejtre pris. Le Pa*

Ddij
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fe PaulIII. fe rendit: à I^ç^4'm

i j 38.&fUt reçu danscetteV^i^e9

où jefit t'entrevue de Français I.

& de Charles-Quint 9 avec une

Trêve pour dix ans. Nice estjitHte

dans une campagne , au- pied des

j4lpes j &au bord de la Mer

tre la Riviere du Var & Ville-

franche qui efl le Port. Les Infr

criptions , les Amphiteatres or* les

autres Monumens qu'on trouve

dans cette Ville ,font des vefiiges

deson antiquité. Pierrejoffredep

a écrit l'Hijhire , & François

Rajìni , dit Martiningue , $ait\t

Cìr Sçavant Prelat , Evêque de

1 çetteFille fj publia d'excellentes



^Monnances Synodales en ïartnú,

dfoi&'i ; * ° ' ''. v v " . f i t

dois ajouter icy , que Mr

le Maréchal de Catinac , se ren

dit maître de Nice cn 169 tsiSc

que cette Place fut rendue au

0iic de Savoyeen 1 696.

= .' .11 est temps de vous parler

"dés affaires d Espagne ; mais

«uoy que ce que j'ay à vous en

cîìre , commence dés le ij. de

décembre ; il fera moins éten

du , mais plus veritable que ce

qu'on voit tous les jours dans

lecahos des Nouvelles manus

crites , où Ton a déja marqué

-lë^rife de Lerida , cinq ou six

Pdiij
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fois depuis un mois , quoy que

Von ait encore aucunes jaoa-

velles dans le moment que jc

vous écris , de la prise de cette

Place. J~- vous en donneray des

nouvelles plus assurées avant'

que ma Lctcre finifle : Ceperf*

<Jant voicy le commencemerìfe

des Nouvelles d Espagne que

j'ay àvous dire , elles font vie4^

les , mais elles font sures &txtìá

rieuses; & comme elles ne^,

trouvent point aiileurs ,

moins avec toutes les mefmes

circonstances , elles ne hisse

ront pas d'avoir encore

beaucoup d'endroits, lagrate

de la nouveauté.



SM-AKT

t>c Madrid le i j. Décembre

Vom Jçàve^ que la pluJJ>art

desTroupes Françoifes qui eftoient

en Eflramadoure , font déja en

Aragon , pour paffer en Catalo

gne. Elles valent une Armée des

plus nombreuses par leur bon état% .

& par leur diftofìtion ;fi elles res

semblent toutes a quelques Regi-

mens de Cavalerie , d'Infanterie

& de Dragons , qui ont passé par

icy tfgp dont le Roy afait la Re~

vue en dïjfcrentes Plaines de ce

yoijtnage 9 a mefure qu'ils arri-

Dd iiij
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voient. La Reine , accompagnée

de routes les Dames du Palais

Cocarde attachée au milieïp dp

bras gauche , selon lá touwmk^ ,

n'a pas manqué une feule foi^è

s'y trouver, & il s'y eji toujours

rendu une infinité de monder ££a*

dresse & la grace de nos Troupes,

afaire l'exercice , attachoit beau*

coup les Espagnols. Elles ont Ef*

cadronné , formé des Bataillons

quarre^ , faitplusieurs décharges

Bataillon contre Bataillon , cottt3

a la paille , £jr defilé avec #» wi

dre & une experience qui leupa

toujours attiréun applaudissement

gênerai. -Auffiy eut-il un jour une



\Dame de la Cour fiquà s'inmcp-

font à tantde bravesgens j s'écria*

Qm\ dommage , & que je.lcfc

çhi&s ,, d aller se faire tuer. Vn

Officier Espagnol de diflinBion ±

qui l'entendit , luy répliqua vi

rement. Van à matar , no à mo-

jjii lìs ne vont pas mourir ils

\ionctuer. Je luyfçus bon gréde

cette repartie , je la crûs de bon

augure ,& je nepense pas m'eflre

trompé. Si ìallegrejfe des Soldats3

ç*r leur bonne disposition à com

battre ìfont desprésages d'une vie?

tairefuture ; ceux-cy nous donnent

tout a esperer. Ilsfontfaits pour

S€.\qu'ílsfont , & on voit qu'ih



ont tous le cœurau métier*--/4?4#v^

fm toutes cesRevues par des.fWa >

dejoye <& de Vivele Roy , $$iTjé^'ì

tant leurs chapeaux en l'aivi-úL

quoy les vœux & les acclama* }

tions du peuple répondaient fwfa\

mille Vivan los Reyes t Vi\çjtâ\

Jcs Rois. > Ut*}

Mr le Maréchal de Tefi' est\

,parti cficy ily a quelcjues jouns^X

Il va disposer toutes chojesj.fipyfry

.cette Campagne celebre , qui

faire ïattention de toute VEufa^

pe. Je nefçay fì cet heureuxfue^

ces ne pourrait pas dépendre .fflfty

partie des horreurs ejue répandes

(O Catalogne les Ennemis * des
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pïUeries çy des desordres qu'ilsy

commettent. Ils ne sçavent ce que

c'est- -que de respecter les Lieux

Sitcre^ , ils font même des Eglises

leurs écunes. VArchiduc a pris-

tówte l'argenterie qu'il a trouvée,

íl charge d'Impoft les Catalans *

Cjjr il en exige dessubfìdes-excefjìssi.

Jjes divertijjemens qu il.cherche X

ieur donner ne le< en dédomma

gent pas , & les Bals dont il cher

che a les amusera, Barcelone , nent'

pêchentpas les plus sages de voir,

que ctax à qui ils se sont donnes

sont devenus les premiers ìnflru-

mens des maux qu'ils meritent.

On efl tres-content des Jefuite*
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de Catalogne. Ils Çefont cortdiúh

d'une maniere qui leur attire des

' approbations & àes éloges. Ils Je

font opposes de tout leur pouvoir

(y de tout leur ^ele , dés les com

mencement aux mauvaises dijf<f*

fiions qu'ils voyoient dans l'esprit

da Catalans. Ils en ont ramené

plusieurs , ils en ont retenu

tres j & inébranlables dqm Wuì

leurs devoirs , ils se soutiennent

avecfermeté dans toute lápetfò^

cution qu'ils ejfuyent. Ils ont mé

prisé les infuites comme les-pro

messes; on continue de les tmkúh

avec indignité , çy leur fdelité

n'en estpas ébranlée. Outre lesfa j



fuites.) ily a encore dans cette Pro*

tykieft y, un grand nombre de gens

àìtdùhez au Roy , qui gem'ìjjent

.dans leur cœur , de l'aveuglement

ds\<>leurs Compatriotes , & qui

» attendent que l'occafton , pour

kurfaire ouvrir lesyeux.

\* %Jne partie de la Flote ennemie

eftxencore dans la Mediterranée ,

^ ria pas pâ parvenir à passer

Ici&étreit. Elle ria latjje quefìx à

fipt mille hommes en Catalogne*

On les a dijf>erfè% en diffèrens en

droits. Les Anglais & les Hol

landais s'accordent mal entreux ;

&on assure que les Miquelets ont

fris U parti dese retirer dans leurs
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Jrfonçagnes , ne trouvantpiftsrim

a piller , & craignans d'efir^rea-

qontre% des, Troupes Royales ^.^M

çn ont tué &faitprijonmm un

fort grand nombre* ,.í

.'s JLc Prince Tferclaësa'ett orebç

de pajfer avec quelques désossés?

mens , dans le Royaume de ií^f

\ence , pour prévenir les deffms

des mal- intentionnes Ilfèmide

que l'on n'en craint icy rien de^

cheux. La Noblessey eftfidm^

& ceux qui voudroient ne l'eftre

sas,, neseront ny affe% appuyes

ny en ajsc% grand nombrepmirfs

faire apprehender. ;iSm»Wb

MrïArçhcveqtu^dtStfiçiìf^
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'apublié un Mandementpour raf-

\ Jurer les espritsfbibles , contre les

féduéhons des Rebelles ; & pour

exhorter dans la- conjonólure pre-

fente les peuples deson- Diocèse a

Je conserver dans la, pureté de lai

, Foy. Catholique. Uy a. dans cet

ouvrage de lascience; &une ex

position sensible de la verité dans

un filesimple , &'a ta portée dit-

Peuple , à qui il ejî particuliere

ment adrcjfé. Ce Prelat commence- <

par établir le droit de Philippe V.

qu'ilfondefurfa naissance ,furfa.

descendance de la branche aînée

£Autriche , fur le Testament dit'

f^R.oy , qui annulle tome dijjjo-*
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juion contraire , fur la regle de

Droit qui détruit feffet de la re

nonciation j furie consentement&

ïAcception des Espagnols , fur

l'Hifloire Universelle d'Espagne ,

où l'on njoit que la preference a

eflé donnée au plusproche heritiers

en ligne direcle , tel que l'efì Phi

lippe V. fans avoir égard au sexe

de son Auteur ; Enfin fur le sen

timent , & fur la décision des

Jurisles de la Nation dans tous les

temps.

Il pajfe enfuite aux raisons

qu'ont les Espagnols de preferer

Philippe V. quand même ily au-

roit parité de droits entre le Rop



\g?l'Archiduc. Il remarque que,

l'Espagne n'a jamais esté plusfio-

tijjànte , que lorsqu'elle a esté en

paix avec la France , £<r que cette

Couronne la secourue en pluficurs

occajtons , & quelle la même ai

dee à chajjer les Maures.

Ilfinitpar l'interest qu'a la Re

ligion Catholique de conserver un

Prince sage , & religieux , qui

semble choifi du Ciel, èr donné

aux Espagnols pour maintenir U

pureté de la Religion , qui leur a

efié fì chere , estant petit-fils d'un

Roy Destructeur de ÏHerefie ,

Protecteur de la vraje Reli

gion.- }' . v

Janvier 1706. E c



; v: C^fsje MarquirÁS^

tqfttrc au jour un gros infolfâ»

contenant en langue Efpagpofó^

me relation exaéh & drconfiafa-

ace j enforme de Journal s t°$?

ce qui s'efipajfépar rapport ajfcfafe

lippes V. jufqua son retourid'Jfìf*

lie , depuis la mort de Charles //^

On n arien épargné pour ïembel

lissement de ce Livre. Le çaraffiifo

fff en efi tres - beau ; & ily a plu

sieurs Planches de bon gouftnm

&fort bien gravées , qui reftfâ\

Jentent ïEmbarquement du Rap^

Jes Campemens , le Plan de quel

ques Places, &cfautres chofygç



celte nature. Je i'ay patcourtt d'un

fout a l'autre , j'y ayhfow^

des choses tres-curieufes , pdrùcìi-

iifrementfur le Ceremonial. On

fçait que les deux premieres an

nées de ce nouveau ï{tpne enfour-

nijjènt plus d'exemples que cet-

titàhs Jiecles entiers. Si le détail

.que jé -vous fais icy est de njoflre

goufi; je vous en fetaysonnent

de pareils.

" ';:Ce que vous allez lire est

tiré d'une autre Lettre de Ma

drid , & peut servir de suite à

la Lettre precedente,

~*ÌBSè Roy d'Espagne a fait fd

Ytinè' de toutesses Troupes au àr

E e îj



hors de Madrid ; à mefure queUes

pajfoient, mais l'on afait me dis

tinction au Regiment de Paraliene,

, que l'on n'a pas fait à d'autres ;

car quoy que jamais, Tkmpes

étrangeres , nayent mis U pied

dans Madrid, le Roy & la Rei-

.- ne ont voulu passer ce Regiment

... en revue'dans laPlacede Madrid;

st bien que ce Regiment est entré

Timbaltes ^Trompettessonnan

tes y jusque devant le Palais , bit

le Roy* en presence de la Reine&

de toute la Cour s l'a pajfé en.rz-

Hhë; ce qui n estait encore arrivé

à aucunes Troupes , & enfuitmil

estforty de Madridpour aller en

jtrragpn.



Comme dans ía Lettre da

de lire il est parlé avanïag$u~

.semenc de i'Árchevêquc de%-

ragosle , je dois ajouter icy^ác

i cnpíè tres- curieuse qui regarde

-ce/Prélat , & qui doit faite com-

ROîflsc - que Cnarle Ii*-. fò'a

nomrrié dans son Testament,

Monseigneur le Duc d'Ajou ,

íàstttsucceíseur à la Couronne

«d'Espagne qu'après avoir bien

, :e$caminé , & fait examiner ,

par les Docteurs les plus ser

vants j & les plus severes , cc

qu'il estoit obligé de faire , pour

remplir les devoirs de fa con-.
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cience ainsi les intrigoïs aíq

Cabinet n'ont point deivpacé

à ce Testament ; ChartenhL

estoit dans un estat , qui ne

pouvoit luy permettre d'efpc-

rcr de vivre long-temps , 8c

prest de rendre compte a Dieu,

il le prioit tous les jours de luy

inspirer tout ce qu'il avoit à

faire touchant la succession de

la Couronne d'Espagne , & >ttë

prit fa resolution que fur !. avfe

des plus habiles Cafuires jí&çtítf

long-temps commerce de ter- .

tre fur ce sujet , avec Mr l'Af*

chevêque de Saragoflè , à què

il écrivoit souvent de fa preofc

 



ptemain , & ce fut enfin sur ;

les avis de ce Prelat qu'il se de*

tèrtnitìa aprés avoir bien pesé y

toutes les raisons des Juriscon

sultes, & des Casuites , à nom~

m£K Monseigneur îc Duc

d'Anjou, pour succeûeur. II eflr

««portant que ce fait historia

que , qui est tres-veritable , 6V:

dont les lettres de Charles 1 1..

ímt entre les mains de TAr-

chevêque de Saragoíïè , doivent

empéscher de douter. Il est

important dis-jc que ce fait foie

connu de toute la terre pour

faire voir la justice des armes

des deux Couronnes > dan* la



^6 mvicmE

^conjoncture presente. Jagcz

aprés ce que je vous Vìeriç' de

dire de 1' Archevêque de Sára-

goflè , si les HollandôìiQaÀt

eu raison de faire imprimer

dans toutes leurs nouvelles pu

bliques j que le Roy d'Espagne

est mal content de l'Archeve"-

que de Saragoíse , qu'il craint

d'en estre trahy , & qu'il a de

mandé au Pape , la permission

de le faire arrester. Voilà'iâc

quelle nature sont toutes leuìs

nouvelles , c'est à dire entiere

ment contraires à la verité.

Ils publièrent dans le temps de

la prise de Nice, que les Fran

çois



çctisçca avoient leve le íkge-.,

ic ûs n o»t.poinç cefle pendant

ÌUç, ftnTjajpes ^ de repeter dam

toutes, leurs nouvelles , qu'il y

avoir, eu trois actions en TranC

íilvanie , & toutes trois avan

tageuses aux Imperiaux ; cepest-

jdant les dernieres nouvelles

portent , quil n y cn a ci|

qu'une , dont les Mécontens

pnjD cu tout 1 avantage y Jcs

Imperiaux ayant perdu six

piillc hommes dans CtCombat,

Pft six de leurs Officiers Genc-

|#ux ont esté tuez- Cependant

il est. vray que les Hongrois

pt\t perdu une partie de leurs

janvier 1 706. F f



Çanoná ; roáisí'dè ifëst pàsícy

lclicu de vous fáife'fedétìíiìde

cette affaire , dont jtf^ây^ïíï-

lé que par occasion ainíì ic

reprens la íùitc des riouveHes

d'Espagne. Les Recrues qui

vienent de France y fbnc pre

sentement arrivées , &hK$pHe

Comte de Paraberc , &9trì?^e

vous viens de parler., & dbnt;ic

Regiment est en Arrágón^a

esté par ordre de S'a Mâjeftc

Catholique , à Bayonnc, pour

choisir les Recrues qui doivent

entrer dans la Cavalerie p\&

pour les faire diírriBuer^«Qr

tous les chemins qu elles do>

vent tenir.



 

lite des
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ÍÎALAN'

La Lettre que vous allez v<

Vous apprendra la

nouvdki ck ce Pays ._.

3(finÌ£ ;'noíÌ£3Do ÎÊO 3Iir> vf~

De Madrid le i . Janvier 170$.

Ily a eu à Saragojje quelque

otíyfordrc au fujet du passage des

troupes Françaises , ce rìcfloit

qu'un maLentendu , <£r tout e"

tnúmment appaifé. Air le Mr

' ie Teffé a marché avec (es

>es étrangeres qui étoient

.- rida , avoient ordre d'en

fmir r & U bmt court qu'on les

F f ï)

y.

dat

4
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'le à Barcelone, au sujet d'ui

nouvelle re-volte' des Catalans

contre les étranzers. Cette cìrçon-

fiance, mtrite d'efire confirmée ;

mais il eji bien certain que les

jin^lois & les HoUandois Je font

Vair dans la Ville &dans tout le

pays.

r J - 11
Les dernieres nouvelles qu on a

de Mr le Comte de Las-Torres ,

disent qudefloitavec quatre mille

hommes de bonnes troupes a cinci

lieuës de la Ville de Valence. ìl

parle de cette expedition en homme

d'experience qui étantfurles lieux^

Doit jusques ou peut aller <jf^.

affaire, &> apres en avoir fait ìe



 

jeta.il av.ec une pleins connahan-

il fait entendre qu'il compte

de /<t terminer bientolt avec bon-

«cwr j & jans beaucoup de perte.

J\dr Connok ? Ojjìcier Irlandois ,

qui a ejïé envoyé en pòfie à Ri-

quena qui efl la derniere Frontiere

^ ùvé tous les gens de cette Fron

tiere de la meilleure volonté dit

monde , qu'un grand nombre de

Gentilshommes , de Bourgeois &

âe Paysans arme^Je venoientjoin

dre tous les jours j £r qu'ily en

Ffiij
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avoit déja jusqu'à trois mille qui

ne se contentoient pas de s'offrir À

dcffendre leurs Frontieres , mais

qui demandoient avec inflanct

qu'on tes ìaipât entrer dans le

Royaume de Valence pour chatier

Its Rebelles. Le détachement de

Jtx cens Gardes quon avoit en

voyé d'icy à Riquena ,y arrinja

 

Jajttllans.

Le Royaume de Murcie ejl en

fort bonne disposition , il a envoyé

icy des Députe^ pour aflhrérx$a

Majefîé Catholique de leurjtde*.
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(íff , £7* four demander des f1

dërs capables decommander e

 

yotf attention 0* deson %ele pour

la^ Religion , 0- four le service

du Roy. Il n'y a rien de nouveau

fur les Frontieres de Portugal. On

assure, qu'une bonne partie de U

jïote des ennemis ejì encore dans la

Aícditerranée , & au elle n'a pas-

trouvé praticable le passage dft

Détroit. lisait icy des vents des

plus violents, J'ejfere de vous

Jcrke bien-tojt un détail curieux

 



de quelque grandst^tejpfimpï

&£á ù íi/ i ii < 3iL'b £ nobibsì

On voit dés le cp^mpceiq

ment de cette Lettre qucììn&i

faire de Saragostc dontoj?l»*p

sieurs ont parlé avec exagefoifb

tion , n'a esté qu^c émeutaì

populaire arrivée par hazardiq

& qu'il n'y avoit rien de jarSs»).

medité: en effet il n'a paEnaml

cun complot , les Seditieu»!

n'avoient aucun Chef , & Icfiì

pierres ont eu plus de paot'Stb

cette affaire que les armes, doncu

ceux qui auroient esté ducom>b

plot n'auroient pas manqiíé $u

s'il y en avoit eu un. On doiiiù



remarquer què feSftÈTqlie cecte ;

sedition a duré , il n'est échaS >

pé à/íqaír^ùê ^íbir aucune

plámtc?c^nttc Philippes V. '&

que loin de proclammer l'AíM^

chiduc j comme il seroit arrivé

fíì ce soulevement avoit esté

premedité , son nom n'a pas

feulement esté prononcé. Ainsi

l'on ne doit pas s'étonner fi cc

soulevement n'a eu aucune

suite , puisqu'il n'a esté l'efTct

d'aucune mauvaise satisfaction

contre le Gouvernement , nyr

daucun manque d'amour pour

un Roy au/fi aimable & auíîï

estimable que ecluy qui oc?;



§m mmassm

eùpé aujourd&tìyn|e nTçcaift

sb sont piê ûqlpmmtiïçangpûd

tez de faire digfdianicsJiAo^

teurs de ia fedition , pouriles

faires punir , ils ont aufSien^

voyé des Députez à Madrid %

pour fiire connoistre au'Jfcoqf

í'entiere soûmiíîìon de la Ville*

son obéissance & sa fidejlité/ifc

pour demander pardon po«j:

ks coupables , en assurants*

Majesté qu'on en feroit toute

la justice qu'elle fouhakeroit.

Cependant les Alliez n'ontpas

laifle de se saisir de cette áVafí-

ture., & d'en fiurc un pbantô



emsin groffulànt les, objets

dans ítoútesJciirs nouvellespuw

blicpœsficonrapportant la cno*

scáutrementqu ellen'a esté ; Us

ont voulu faire croire touc cç

qui n'est pas,en tournant en fa?

yeur de rArchiduc,les mouve^

fnens aufquels il n'a eu aucune

.part. C'est ainsi qu'ils font de.

íouslesévenemens, pouf trom

per & pour éblouir leurs peu*

pies , afin de les faire souffrir

moins impatiemment une

Guerre qui les ruine, &donc

ceux qui les gouvernent font

]cs Auteurs.

Qn voit dans ia même Let* ,

:



trc de quelle rnatiièr^ dé

Las-Torres parle dés arfaje^

du Royaume de . ^aietíce3, ìk

que auili- toit âpres ion arrivée

avec quatre à cinq' fnilíé^ojn^

mes feulement de tVo't
.303..

:s rcr

g'ées , il s'eíVv^ù'rté'^^lc

prés de vingt mWé^Wm^es;;

ayant esté joints mlsú^e

quatre mille Gentií^^ipesÇ

& par un gros corps de tàif/cés.

J'íiy lû dans une autre tjéttre0/

qui confirmé cet ^Aitìcìe^duc*

tôut faiíoit jout à cc ^cHPn

qu'il avoit d'abord WWuH1

grand nombre cíêi^etóîô^



dont >1 aypic brûle les giltes j

çë Iqrît les, propres termes de

ja lettre j & qu'il y avoitapfe

parerice que son armée pour-

roit seule suffire pour étouffer

la rebellion, & pour punir les

Rebclles.Dom Antonio deCar--

dona, Archevesque de Valence

a fait en mesme temps des mer

veilles de son costé , sa fermeté

ayant servi d'exemple à ceux

dontla fidelité chancelante pon-

voit leur faire prendre un mau-

Vais party. Cet Archevesque a

non- seulement fait voir par le

Mandement qu'il a fait publier,

Ja fidelité que les peuples de cç> ,



...^/Wtitewuç

Royaume devoient à Philippes

V. aprés l'avoif reconnu^j&

tìti'irne pòìivoièttt^jfenè eífce

parjures• ítìáftquêílnísenncstt

de fidelité qu'ils luy^aróicnt

juré , & en soutenant ioûjòois

son caractere d'honnestfcihoïiv-

ines , de veritable P/etet <qoe

tien ne peut détourner é& son

devoir, & de sidele-sujètipltía

sçû empescher que P&rdïsáao

ïie fut proclamépar les teSeHcSi

On voit par la mesme/Lét-

tredu i. Janvier le bon peat

de la derniere Frontiere?udc

Castille du costé de Valencc,&

ft n'y a point de doute^ueia



. íamant m

àap^&^KÔc les troupes cjt|i

jetaient en armes de ce costé-

ialy &isjqui ; ferploicnt d'impa-

tisncje; dkntrer dans le RoyaU-

meede Valence , n'y soit en-

vteee auffi-tost aprés Mr de Las-

-rSo&fà % & ce sont peut-estre

□op wonpes qui ont contribué

iàìcfiïîdre son armée si nom>

stiïeuíevàusii tost aprés son ar-

onbwb-i/JÇ rne vous dis rien

càdti- ílfiuébranlable fidelité du,

Royaume de Murcie, où il n'y

ïj3 pas feulement cu la moindre

oìapparence ( ainsi que vous ve-

ïJfysz de voir ) qu'un seul hom-

,JOC de ce Royaume ait balan



 

m moment sll garaeroit I*

fidelité quii a juré'à.í*Ç3í^c~

V. Tant de Relatiôns ont ckia

parlé des troupes cjue t^çfo^ic

ac Murcie &; le Clergé ^de

Royaume levent à íeurs ïïé^-

pens , pour arrester le cours

dune rebellion qui n^pouS
 

ment que Mr lEveque deMur^

de n'a pas fait voir moins {dc^

fidelité & de zele pour Philip

pes V. que les Archevêques^

. '.>'.* ,- j r«i,T



Saïagofle& de Valence , &que

"tous ces Prelats , qui font gens

diïíirigaez par leur naiiíànce *

par leur profond fçavoir , par

leur merite &par leur probité,

n'imitent pas ceux qui ayant

peut-être été enfermez dans des

Convens malgré eux3&faas au?

cune vocation,ou,qui par jalou

sie contre des Ordres differens

de ceux où ils font entrez,cher>

cnent à soutenir la revolte,pour

avoir occasion de mener une vie

licentieufe^e tumulte donnant;

lieu a tous les libertins de sui

vre leur penchant , en fe per

dant dans la foule , & les atiK

Janvier 1706. G g
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trcs, pour debusquer ceux qulís

onr cru plus favorisez qu'eux

du Souverain , à qui ils cessent

d'cstre íìJelles. J aurois beau

coup de choses à dirc là-des

sus ; mais je respecte les Ordres

de ceux qui enobservent fi rtíàl

les Regles. U3 3nw

Je ne vous dis rieride felpri-

se de la Ville & du Chasteaúde

Montroy, par les prémierSÇfé-

tachemens des Troupes , ^ui

font entrez dans le Royaôftie

«îe Valence : vous avez vû |>ar

les Nouvelles publiques q^ils

ont esté pillez & brtitó^lk

qu'on y a pris quelques Chefs
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des Rebelles; vous pouvez ,u-

H" — -

ger par là ce que feront d

mées entieres , lorsqu'elle.,

ront en estat d'agir , puisque

de simples détachemens rem

portent d'abord de íì grands

c

vant eux.

Je croy que je ne ferrneray

.çoinpma Lettre, fans vous en

voyer encore d'autres nouvel

les d'Espagne. Je nc puis miçux

vous faire connoistre la situa

tion des affaires d'Italieducostc

où Monsieur de Vendofme ôí

Mr le Prince Eugene , ont conv

i>!8ft»4icçtfc apnée, que par &
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Lettre de M^nsié^ch&Vb*»

dofme , que jevotìs^eiîvoye^ji^

AMantouele ioTanvier t7p6

1 m ' o c x tv a a :J

L'Armée s'eflsepareeieúiS'^u

mois dernier , (yjefuis dcmeùrcfìk

Cafliglion jusqu^au^ÚR^imvk^

pour attendre que les Enncmisivm

jîjfent de même. Ils fe mitciitité*

mouvement le premier JanmeK^

& aprés avoir abandanrié^tòué*

leurs postes prés de Lonatò. Ikmm

mis toute leur Infanterie depufc

Gavarâo jusqu'à GarignatKy'Mtt

occupent encore Montccmam§y&ï\

Catfìnato avec de l'Infàti$erifk>

Leur Cavalerie ejbit entmGttg>



4)4r$& (&:,-BmJJ&i:m1tiï depuis peut'

Patéjacmunch^Jms le VrmiïpM

avec quinre cens chevaux. \ . ,

L. DE VEND OS ME.

û^e détachay le huit de ce mois

dix Compagnies de Grenadiem%-

deux, cent hommes de pied, &;

tmis cens chevaux,aiïx ordres de

Jkfr le Guerchois , pour aller occïti»

per l'Ifiede Fîllabuona, vis-a-vh

de^Gaflelbaldo ; & je viens d'ap~•}

prendre tontpresentementqu'il s'en

eft rendu le maiflre. Nous inter

rompons entierementpar ce moyen ,

le commerce des ennemis par ÏA-

dige, depuis Carpyjusqu'à la Merx

& mus les obligerons peut-efite 4
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fáùrt passer une partie de leur Irt~

faatene cknsyjf tfeméìàd 3'j ab

Rien n est plus concis que

cette Lettrtì^t&stìâi ro&ifc tin-

Cendre plus de choses., Mon

sieur de Vendosme parle en

Prince , & n'entre point dans

des détails qu'il ne pouroit fai

re , fans se donner des louan

ges , parce qu'il faudroit qu'il

parlait de fa prévoyance , de fes

lumieres , & de fa conduite , en

faisant connoistre qu'il ne fait

rien , où toutes ces choses qui

luy font naturelles , n'ayent

quelque part ; mais enfin pour

peu que l'on fasse de réflexions

 



surtout ec que ce Prince a faic

de ce costé - là pendant ectte

'Campagne , aprés avoir fait

rs Conqueftes en Fié-

ttièdt , on verra qu'il a tenu cr*

respect le Prince Eugene , &c

'6fíque pendant toute la Cam

pagne , il l'a empêché de mar

cher au secours de Mr le Duc

îde Savoye , pendant qu'on fai-

?£oiá tous les jours des Con

quete dans ses Etats. Cepen

dant il estoit plus aisé au Prince/

Eugène de traveríèr les riviez

rcs, qu'il avoit à paíïêr pour

poindreMrde Savoye,que de s'y

.opposer. Celuy qui veut passer,
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peut souvent choisir un paíïàge,

dans 10 ou 30 lieues de pays,

que celuy qui le veut garder

j>eut difficilement empêcher ,

a moins qu'il n'ait une armée

. dix fois auííì nombreuse. II est

constant qu'il ne peut garder

tout le long d'une riviere, &

que celuy qui veut tenter le

passage , peut tous les jours lc

Fatiguer par de fausses march es,

ôc passer enfin à quelque en

droit éloigné , fans y trouver

d'obstacle , puisque celuy qui

deffend le paflàge ne peut pas

estre par tout. Voila I avantage

que le Prince Eugene avok fur

 



«ALANT 381

M* de Vendosmc , & dont il

.ïi'avoit pû profiter, malgré tou

te son habileté, son experien

ce., sa valeur , & les bonnes

"Troupes qu'il avoit dans íbn

armée ; car il est constant qu'il

tn avoit de bonnes , & que 1c

Corps de Troupes de Brande

bourg, qui en faisoitpartic ,

est composé de Troupes auíïì

intrepides qu'aguerries ^ ce qui

fait voir que Monsieur le Duc

de Vendosmc est beaucoup

plus grand Capitaine, que Mr 1

le Prince Eugene , & qu'il pour-

roit donner des leçons de guer

re à ce Prince. Le Combat de

Janvierijo6. H h



 

Cassano cn est une preuve év$-

dente , & à laquelle il n'y a

point de replique. On crucft)t-

bord que l'avantage tourne-

roit du costé de Mr le Princb

Eugene , parce que tous les or

dres de Monsieur de VendçííL

rne n'avoient pas esté è%ècute^:

cependant ce Duc rérablic?iíjï

bien toutes choies , que le Prin-,

ce Eugene fut vivement re

poussé & bien battu. Il n'a pas

fait depuis ce temps - là , uh

pas cn avant ; au contraire ,

il a toujours reculé jusqu'à Ten

drait où il est presentemenr j

& il seroic difficile qu'il allaií



jpîus lojn , a moins de s en re+

íjoumer tout à fait. S'il avoic

gagné la Bataille , comme iî

voulut le faire croire , il luy

foroit honteux d en avoir si mal

.profité , & il vaut mieux pour

luy , qu il avoue aujourd'huy

pour fa gloire qu'il lavoit ve

ritablement perdue , puisque

dans la situation où il se trouve

Mescntement ; il ne pourok

î'avoir gagnée qu'a sa honte.

Voicy le fait , & ce qui l'en*

gagea d'écrire que le gain du

Combat luy estoit demeuré ,

£c de se saisir auífi-tost de I'og-

iSaíìon , sa raison paroislant

Hhij



 

1

sanglant , & l'on a peu vârtle

Bataille ou y il ait eu plusse

morts fur la place. La chaleur

étoit tres - grande , & fi

de Vendosme n'avoit eirìï

prudence de s'arrester & de re

tenir ses Troupes, routb^fóri

Armée auroit esté empestée ,

par la puanteur des cadavres ,

augmentée par la vivacité' dei

rayons du Soleil qui font fort

brûlants en Italie. Mr de Vcn

dosme juga donc à propos"3è

rie poursuivre le Prince Eugene

iquaprés cjue tous les cadavres

auroient esté jettez daris laEii
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Viere , & que l'air seroit purge

des mauvaises exhalaisons dont?

ils Tavoient remplis. Cc Prince

íìc voir dans la fuite qu'il fça~

voit profiter de fa victoire Sc

il a depuis ce temps-là toû-

jours poussé le Prince Eugene,

ainiì que je viens de vous lc

rotarquer. Le bruit de fa vic

toire imaginaire ne dura

ìong-remps que dans les nou

velles imprimées chez les Al

liez , car le Duc de Malboti-

rough ayant receu une Lettre

de ce Prince , par laquelle il lc

prioit de faire raire des réjouis

sances publiques , il affecta de

Hh ij



dire tout haut devant bcaucóup

de monde &en souriantij,s'fite(tflt

faire voir qu'il ne dòttfloft'jî&à-

dans le panneau , tp U c^è^ôit

ejìre oblige de faire faire des ':t&

jouijjances dans touteson ArritéÇi

puisque le Prince Euvfm'fcà

yrioit. Ces réjouiíïànces fuient

cause que l'on en fit dans 'les..

Etats de tous les Alliez , & que

l'on fit sonner haut le gaír*

suposé de cette Bataille y pour

mieux tromper tous les peuples

& les engager à fournir au£

dépenses de la' guerre* ^avíít

moins de chagrin. Ce qiM?|t

viens de dire ne peut tout à



lait passer pour digression ,

puisqu a la fin d'une campagne

on en peut faire une especc de

recapitulation , afin de remet

tre devant les yeux tout ce

<qui s est paíïe pendant cette

«campagne , & de faire voir la

situation où fe trouvent les

choses aprés que la campagne

est finie ; leur situation est fi

mauvaise pour le Prince Euge

ne i que lorsqu'il sera temps

dé reprendre les armes il ne

pourra joindre Mr deSavoye,

en cas qu'il luy reste encore

qnelques Places à perdre , en

"ce- temps-là , fans estre obligé

Hhiiij



a traverser pluíìeurfc ]îjkÌ9S§s

,i paíser plusieurs Naj$,lfl4

à íc rendre maistre de pltjjfoutiS

postes , & quand il seroiti ai$ep

heureux pour venir à b»Ut :<ÍP

tout cela, il ne pourroit a^oir

achevé tant de chose&q$ffls(k

fin de la campagne > <&j ferí-

qu'il nc seroit plus temps d'agir

utilement pour les Alliez. JcHp

gnez à tout cela qu'il íerQÍc

alors en grand danger d'cftf-c

batu , puisque l'Armée quiju^

auroit roûjours fait face pouf-

roit avancer en même . teiìïfjs

que luy , & que se jojgflaníbil

celle de Piémont , elle sc ttp^
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Vcroit beaucoup plus forte qi|e

-fa. sienne, & le faire repentir àc

S^ftrc trop avancé , & il est

pfesque indubitable que cela

árriveroir.

Je vous ay déja amplement

parlé dans quatre ou cinq de

mes Lettres des genereux Ba

varois qui ont pris les armes\

pour la deffense de leur liber

té, 6c même de leur vie ; mab

je ne vous ay pas encore die

que le Ministere de Vienne s'est

fervy de tous les moyens vio-

lens qu'il a pû imaginer , pour

>les aigrir de íorte qu'il leur fur.

impossible de s'empêcher d'en»
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user de la manierc qu'ils onX;

fait pour -arrester le cours 4çí

maux & des persecutions^$uî,

augmentoit tous les jou^f^

Conseil de Vienne qui les tXMy^

tent injultement dej Souleves

a fes raisons pour les force^;^

sz defsendre par la voye ç}e$

armes , afin de supposer , que

Son A. E. de Baviere a part i*,

tout ce que ces malheure

faisoient , & de faire entenc

à la Diette de Ratiíbonney

cet Electeur fait la guerre

I Empereur & à 1Empire

qu'ainsi il doit estre mis au Bar^î

de l'Empire. Ce que je dis eií

si veritable , qu'il fera impoiE-



î>îe d'en douter , quand on

sçáura que ce même Conseil

cfè<!sienne s a fait faire secrette-

tdrrícnt une Lettre , qu'il a trou

vé moyen de rendre publique,,

par laquelle S. A. E. tâche de

persuader aux BavaroiSjqu'ils ne

doivent point mettre bas les.

armes , & qu'il ne manquera,

pas de les secourir. Il semble

que ce Prince auroit pû écrire

cette Lettre , íàns en devoir

estre blâmé ; cependant il n'a

pas voulu donner cette satis

faction à ses Ennemis , afin de

leur oster toute forte de pré-"

texte de luy faire des affaires ì



la Dicte de Ratííbonney6íjrj^

laisse au Ciel le soin j^j^gjg

ses Sujets, içachant bicn^qiiSj,

s'il les vouloit derîendrerft,e^

les opprimeroit encore daya|n^

tagé. L'Empereur a corpi^erj^

cn n'executant rien du T^a^te.

qu'il a íìgné avec Madame^

lectrice de Baviere -y je ne repe.-

te point icy tout ce qu'il aiafc,

de violent y d'injuste , pç dfc';

cruel , depuis cette inexecution^

Vous en ayant fait un anipl^

détail , il y a déja quelques nioìs^

il me suffit d ajouter icy , que^L

les Bavarrois avoìent pris sj&^

armes pour faire la guerre a-



-rcuí j ils auroicnt cher

 

tesen cet estat, & ils n'onc

Cherché qu'à defFendre , ou a

reprendre celles de l'Electorat,

afin de tâcher par là de se ga-

rentir de toutes les imposi

tions qu'on faisoit fur eux ,

aprés leur avoit tout voilé , &

pour s'empêcher d'estre enle

vez pour aller servir dans les

lieux les plus éloignez où TEm-,

percur a des Troupes. Le but

de S M. I. est bien moins pour

cn tirer du service , sçachant

iácn qu il n'en seroit pas servi
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îivec ardeur , que pour,dcjpcu?

pler la Baviere , par hajn£,$:

par vengeance, afin d'acj^vig:

de la ruiner entierement( ap||?

l'avoir pillée, comme il a dsja

fait. Toutes les grandes ;çju$t

litez de Monsieur l'Electeuçr4e

Baviere luy donnent dc/l?i^r

quiétude , & les ambitieuses

sçauroient souffrir ceux.^ui

ont une réputation beaucoup

mieux établie que la letu>t'; Jc

vous ay déja parlé de la maniée

cruelle dont le ConseildeVien

ne avoit ordonné qu'on ufpT

roit , contre les peres des>$n>

fans qui deserteroient , <;círja^
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trie lì les peres, qui ont íbuvenc

bien de la peine à se faire obéis

de léurs enfans lorsqu'ils spnc

<ìàns leur propre maison , pou-

voient les obliger à ne point

deserter , lorsqu'ils font éloi

gnez , qu'ils íbnt mal-traitcz ,

qu'ils ne font point propres au

ïriestier des armes , &c que l'a-

mour qu'ils ont pour leur pays,

&c pour leur famille , les obli-»

gent de revenir dans leur pa*

trie. Le Conseil de Vienne a

donné des ordres encore plus

cruels depuis ce temps -là, sb

Gomtede Lewesteim ayant fait

publier suivant les Decrets de cc



 

ceux qui ne voudront pas fer- 

la rigueur de cette Ordonnas»

ce feroit souffrir aux femmes

& aux enfans de ceux qui çn^

ont , voulant même queJIje^

soient responsables de la c<aj£..

duite de leurs maris & de leurs»

peres j & pour pousser finjuì?";

tice & la cruauté au de la «fo

tout ce qu'elle a jamais este

chez les plus barbares, il a eífcêV

resolu qu'en consequence dp

ces Ordonnances , enfantées
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dans le sein du démon , plutolt

que dans un Conseil tenu par

des hommes , qu'on donneroic

des flambeaux à tous les Sol

dats, pour brûler les maisons

& même les Villages 3 où l'on

contreviendrait à ces detesta

bles Ordonnances. II faut gar

der le silence aprés cela , puis

qu'il seroit difhcile de rien dire

qui en pust aíïèz bien exprimer

l'horreur ; ainsi je n'ay rien à

dire davantage là dessus, sinon,

que les Princes de l'Empire,

qûi par la condescendance qu'

ils ont aujourd'huy pour l'Ém-

pereur , font caufe de ces.

Janvier 1706» li
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cruautez , puîs qu'il s les^^f^

frcnt , doivent craindre ^tyflp

jour l'Empercur ne les ttaîiétó

de même , & qu'il n'use dâPHdte

grand pouvoir qu'ils Itfy^IÀií^

lent, lorsqu'il croira anjtftfis

avoir lieu de se plaindre d'efc'ffp

ou avoir d'autres raisons qtìi;P&p

bligeront à les perdre. 'UtQ oh

£e bruit vient de se répandra

que les Bavarois ont remporté

prés deMunick, un grandavan

tage fur ies Imperiaux,- jevôà?f>

en apprendray les particulàtáf

tczàla fin de ma Lettre, enèas:

que cette Nouvelle se trou\Nf'

veritable.

Vous me demandez des nou

velles de la Question, qui fkìt

tant de bruit en AnglcterrèV

scavoir , Jt la Religion Af^icdfi4



jl en danger. II est constant,

que quoy que cette Religion ,

so^t la seule dominante en An-

gle^rre, &. la seule établie par

les Loix , elle n'y domine en au

cune maniere, & que les Pres

bytériens ont tout l'avantage,

estant favorisez par la PrinceíTe

de Dannemarckj & par conse

quent par tout le Party de U

Cour : Je dis Prineeííe de Dan-

nemarck , parce que , bien

qu'elle ait le nom , & le pau^

voir de Reine , le Trône d'An

gleterre ne luy appartient pas,

qu'elle nc le doit qu'aux Pres

byteriens , & que s'ils estoienc

les rnoins puiíTans,ceux qui pro~

fessent la Religion Anglicane »

reconnoistroienc auífi-tost leuc

legitime Souverain. Ainsi vous

I iij
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devez connoistre par là ,

Princesse de Dannemarck,-;de

vant toujours favorifer4c5iRfíÇ£-i

bytericns , la Religion A^g!**^

cane fera toujours en dangers!

D'ailleurs , le Corps des Çrefnfc

byteriensest le plus puissante/*?

Angleterre , il est composé .cberr.

non -Conformistes , c'elK-à-djtrtb

re , des Calvinistes Angloisc^Ê

qui n'ont pas reconnu la ReJi-ss

gion Anglicane , lorsqu'elle^!^

esté établie par les Loix , d'unG

grand nombre de CalvîniAeftib

Prançois Réfugiez , qui ontçsts p

Naturalisez, 6c de plufieurs au

tres de diverses Nations. ;;Oíb

Partyest puissant ». tant parJob

grand credit qu'il a en Angisk)?

terre , & par les relations qu'tfcm

a avec tous les Protestaas;i4*??
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contribué au -Soulevement des

I%tóÉÌqucs. Enfin,, c*cst/aVè§v:.

un* Armée de Protcstans , que '

le Prince d'Orange est entré eri,

Angleterre , qu'il s'y est faic

proclamer Roy , & qu'il y a esti

maintenu fur le Trône, On peuç

dire, que toute cette Armées

a pris racine , & qu'elle y a tou~ *

te esté transformée en Anglois

Presbyteriens. La Princesse de

Dánnemarck leur auroic déja

do«fré tout l'avantage aprés le- j

qùeììls aspirent fur la Religion

Anglicane , si le conflit qui

est entre ceux qui professent cç* c*

deux Religions , ne luy fer-*

voient à obtenir toutes. fe$ íbm-~*

mes dont elle a besoin , pour '

perpetuer la Guerre , fans laj.
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quelle clic auroít peu dçsgpîl-

voir, en cas qu'elle açSuipoiqp,

obligée de descendre áu, ^oug»

qu'il est presque hors dp;^oui£ft

qu'elle nepourroic caníefy^^j.

Cette Princesse a fi b^en pri?

ses mesures dans les élections,

qui ont esté faites pour couina',

ser le Parlement présent > Çc.çné

a tant donne & tant promis ,

qu'il y a beaucoup plus de PrcC.

byteriens,que d'Anglicans; ajrui

on ne doit pas s'étonner. fi íep

. Presbyteriens étant - cn .plus-

grand nombre dans le Parle

ment , ils ont prononcé lors

qu'on a mis fur le tapis %fítÁ

Religion Anglicane ètoit en dan*

fer eu non , que cette Religio*.

tCitoit point en danger. Cepea^

danc h superiorité des Preíbyrr



ïërîáb?'; leur union arec la Rer-

rìe'^ Woin qu'elle a d'eux

J>òur se maintenir sar le Thrô-

ti&lìf î'argent qu'ils luy font

donner, le grand nombre d'Of

ficiers &£ de Soldats Presbyte

riens, & plusieurs autres raisons

iful'me meneroient trop loin íî

je Voulois en parler iey,sont des

preuves évidentes que la Reli

gion Anglicane est dans un

tres- grand danger , & que la

Reine ne l'abandonne pas tout

à faic , parce qu'en fc jouant

de ces deux Religions r clic les

engage , à l'envi , à iuy don-

tierr( pour avoir fa protection }

íous les subsides qu'elle deman

de , ce qui achevera bicn-toík

de ruiner l'Angletcrrej en fai-

sant perir tanc de troupes , 6ç
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consommer tant d'argent , qu-'il

se trouvera tout d'un coup v

que cette Nation en manquerai

mais il n'importe à la Princeíïè'

ác ûannemarck que cela a^rí*-

ve,.pourveu qu'elle y en tromse

a fiez pour la maintenir sutv^

jTrônc tant qu'elle vivrà.'

II y a encore une chose qui

fait que la Religion Anglicane

est en danger , & cela provient

de ce que la fortune est presque

l'unique divinité de tous les

hommes,vous l'allez remarquer

dans ce que je vais vous dirër*

£; Pendant la tenue des Parler

mens d'Angleterre , 1c Clergé

de cette Nation tient auffi. unct

Assemblée compoíec de Chani-

bre haute & de Ghambrc baffe;

çn y a mis cn délibération > ff

., I, v : í.t,»\rtt*\ la



ïa Religion Anglicane est en

danger , & la Chambre basse a

juge, à la pluralité de quatre

Voix , quelle est en danger j elle

a envoyé sa resolution à laCham-

bre haute, & celle-cy n'a voulu

irecevoir ny la résolution , ny la

protestation que l'autre a fait à

ce sujet. On connoist par là ,

que les Membres de la Cham-*

bre haute n'ont point d'antre

Divinité que la Fortune , air,íì

que je viens de vous marquer j

j'entens ceux de cette Chambre

qui n'ont pas esté du sentiment

sle la Chambre basse , puisque

c'est à la pluralité des voix que

toutes les affaires (e décident.

Ainsi tous ceux qui composent

la haute peuvent n'avoir pas

èsté d'un mesme sentiment, mais

Janvier 1706. K k
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il est constant que ceux de cette

Chambre qui ont rejet té J'ppi-

nîost de la Chambre balsc^ sa

crifient à la Fortune & q.u'ilj

ont esté gagnez par la Cour j

dont ils attendent des récom

penses. Je n'ay tu aucuns des

Volumes imprimez en Angles

terre , pour , & contre la quei^

tion , sçavoir ,fiU Religion ^Ln-r

glietne est en danger , ou non , è/i

je ne sçay de quelles raisons £e$

deux Partis se sont servis j mai?

je fuis assuré que celles que je

tous viens de dire , font na'tu^

relies , vraisemblables & véri

tables. >: i . -, -, , ... î-, .

Je dois ajouter icy que fcïojtï

les Loix , les Presbyteriens, r^p

doivent point estre élus Mem

bres du Parlement , fans ayoií



è/ué auparavant à la Commu

nion Anglicane j. mais lesPreft

Byteriens qui se font en Angle

terre un jeu de la rveligionj &C

un objet pour leur fortune,von&

seulement à la Communion A 11-

flicane pour estre élûs Mem-

res du Parlement , & comme

ils n'y retournent plus apres cee

Acte de Religion que Ton ap^

pelle Conformité oecafioneìlt. 1,1 ne?

ne s'est peut-estre jamais và un

fi grand abus, & l'on peut dire

que ce qu'ils font en cette ocr

casion font des jeux d'enfans,

II est surprenant qu'un Peuple

qui fçait parfaitement les Loix,

éc qui en a saie de tres-bclles r

.soit fr relâché dans des choies

fi importantes , & qui regardent

le salut > & donne par là à rire
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aux autres. Nations. En effet >

ricn n'est si plaisant que de vais

les Presbyteriens qui sont él$st

plusieurs fois Membres du Par^

lement , aller autant de ëbis.à,

la Communion Anglicane íR

n'v retournent jamais, que lors»

qu'il est question d'une nouvpll©

élection. . . „ J•r, k

A l'égard des affaires de J%

Guerre , elles vont tres-lcn^c^t<

ment en, Angleterre j on y i

beaucoup de peine à rendre?

complets les Equipages de l'E£<

cadre qui doit paûer à LiíbojW)

ne avec un Convoy de muni

tions; On n'y est pas moins cav-,

baraíTé à lever les cinq rmULc

hommes de recrues pouf Je*

troupes Angloises qui sont;je%

fsandres , & on a resolu de le-
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ver seulement sept nouveaux

Regimens dont îcs Commis

sions ne seront délivrées qu'a-

prés que les recrues seront com-

plettes. On doit embarquer &

Kinfal un Régiment , & cinq'

Bataillons qui doivent passer ere

Catalogne. Cent Officiers Fran

çois à qui la Reine avance six

mois de paye pour faire leur

équipages, & qui font en Ir

lande , ont aussi ordre de fer

pays-là. Les Capitaines de Vaif-

fèroîent en état en ce temps-là

le voyage est ff long , &.ir pctir-

a*rivcr tant d'incidens, qu'il y a,1

lictt de croire que TafFaire de3

 

Kkiii
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Catalogne sera finie aranc qud

ce secours, y puisse arrivee.

Je ne vous parle point de»

Partis qu'il y a en Angleterre,

contre le Duc de Marlborough,.

où l'on n'a pas oublié la maU-

Yaise manœuvre qu'il fit au cqmj* .

mencement de la Campagne^

ayanc pris de fi mauvaiíeVtaè-;

sures pour l'execution de ses.v

projets , que Monsieur le Marc>

chai de Villars l'oblige* $<f.

prendre la fuite , avec tant «je.

précipitation , qu'il fut obligé

a'abandonncr toutes ses proví-!

fions & toutes ses munkionsvî . :

Vous trouverez La suite^^jà.

Nouvelles d'Espagne , dans,^

Lettre que vou^ allez Ûrck
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DeMadrid íb i y . Janviers ^

1706,. .. ,..'.."?,n£<t,

Zif Voyage de Sa Aíajeflé Ca

tholique eft encore differé de quel-'

quesjours^ U'Aragon efì tranquil

le s tous les differensquiyfontafai

rive^- font entierement termine^*

Mr le Comte de Sant-Eflevany,

fait merveilles.

/Un Lieutenant Colonel des^

Troupes d'Espagne , qui efìoit à\

Barcelone pendant le Siege y quiy,

estoit reflé malade , & qui- en re-^

"jint fur la fin du mois passe , dit.

que lArchiduc manquoit entière.^
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nient d'argent ; qu'il navoit'ptô

un-fil; qu'il riefçavoitplus o» en

prendre; qu'il trouveit des Sjfìcùl-

te% infurmontables à faire réiijjìr

les impoflsy dont il avoitvouliïaè* ,

cabler les peuples; qu'il nyà'xMt

pas dans la Ville deux mille hóh¥' '

mes complets de Troupes étrange

res ; qu'il y avoit une efpecr W

mortalité parmy les Ân^ois , que-

l'airdu Pays leur efloit contraire ,

qu'il n'y efloit refteque deuxVais

seaux des Ennemis , avec qùéw

ques Fregates y que les Revotttfç

de 1a Plaine de' Vie murmuròïtht

de la maniere dont on en ufoït^&^

de ce qu'on né faifòit rien dè 'tiÈr



^«*b» *irç/f promis j, cr au ils Je.

flaignoient ouvertement au Gou~

aiernement present.. Ce Lieute**- K

nant Colonel assure quefiles Trou~

fes de France entroient par le

Rpufjìllon yavant l'arrivée duse

cours que l'Archiduc attend d'An~

glcterrc & de Hollande x il nefc~

toit pas, trop en fureté parmi les.

Catalans , £$r qu'il ne comptegue-

res fur eux ; tt f/? bien perfuadé

qu'ils fe repentent la plufpart da

s'ejìre declare^ pour luy.

Le Royaume de Mureie& tou

te la Frontiere xsont dans une bon*,

-ne disposition. Air le Comte de.-

Us-Torre^ n'ayant pas encore de? /



Canonlanon pourfe rendre maiflrè'Ëè.

Saint Matthieu , a marche .dtò$T

a Faïence, où on le croitaprefeâï*

Le détachement deJtx cens Gardés

qui efl à Chha y a quatre tieueï

de Valence , fait merveilles Mr le

Prince de Popoli devott les.a^ois

joints hier. On efl son en repos-

de ce coflé-là , & l'on n'en cfáìnt:

àucunefuitefacheuse.

De Cadix le 3. Janvier ijofa

" Tout se prepare icy au (tëpdrt;

des Galbons^ On compte 'fur un

prompt embarquement , on espere

que tout fera lien-tofl en estat de



pwvùr méttre a la voile* JÚÇsle.

Marquis de Castel dos Ritts est

toujours aÇherez , où il s'embart

quçra pour aller a fa Viceroyauté

du Ptro^. t ^

Qtooy que vous ayez<dájay$

dans une Relation' publique,

un détail de la belle action âà

cetre Gardes du Roy d'Espagne,

commandez par Dom Antonio

JDelvalle , çoôifçaooÇhevaùjc

du Regiment de Neboth , l'un

des Chefs des Revoltez , 450

autres , & un gros Corps de Mi

lices , le tout commandé par

B^ssçte , autre. Chef des^ Re

belles 3 je ne puis m empêches

de vous parler encore de cette

action , qui peut passer pour une

des: plus íurpreaames &. ;
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l'on en excepte TafFarre de Leu.

zc ,où la seule Cavalerie de la

Maison du Roy combattit con

tre 12 mille hommes, qui furent

soutenus du reste deTArmée

même dire presque personneysi

Ton comparecette perite trou

pe au grand nombre d'Ennemis

oont elleavoic les efforts à sou

tenir. Je reviens à 1'âfFairc des

cent Chevaux commander par

'Mr Delvalle j les Ennemis

"dont le nombre tfgaloit ecluy

"d'une petite A rmëe , les regaY-

tíerent d'abord comme des gens

<îont auciiu ne pouvoit ieur

cchaper , & il y avoit d'autanc
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fílifs lieu de le croire , que qua

rante chevaux seulement, íou-

tinrent d'abord tout l'efFort des

Ennemis , qu'ils ne furent que

<juelque temps aprés soutenus

par vingt autres , & ensuite par

quarante , qui acheverent le

nombre de cent , que l'on peut

dire avoir défait , & mis en fui

te un Corps d'Armée qui mar-

choit avec du Canon Aprés

avoir £m plusieurs prisonniers,

du nombre desquels cl\ le Ne

veu du Commandant , & pris

plusieurs chevaux , fans avoir

eû qu'un Soldat tué & trois

blessez , fans que les Ennemis

leur eussent pris qu'un íeul Ca

valier Ceux qui s'enfuirent

avec plus devuessc que les au

tres x prirent d'abord la route

Janvier 1706. Ll
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de Valence , & ils y jetterení

une si grande épouvante, que

s'il y avoic eu un seul Regiment

à portée d'entrer dans la Ville*

elle auroit aussi - cost ouvert

fes portes , croyant, qu'une Ar>i

mée Royale n'en estoic pas éloi*.

gnée. Vous pouvez croire que

cette action est veritable , puis

que je vous en parle , & que je

ne vous dis rien des Fables tou

chant ce qui se passe dans Bar

celone , qui remplissent le*

Nouvelles à la main > qui ont

déja fait prendre quatre ou cinq

fois Valence. II est cependant

constant , qu'on ne peut trop

parler de la maniere dont les?

Àngloisen usent dans toutes les

Eglises & même ailleurs , & des

irreverences qu'ils y comme



ÏCtìt , en tournant en dérision

tous les Mysteres de la Reli

gion : de forte qu'une Proces

sion ne peut paroîcre dans touc

.le Pays , lans estre tournez ea

ridicule & insultez , & l'on peuc

dire que la Principauté de Ca

talogne e/tant obligée de dé

frayer la Maison de l'Archiduc,

& toutes les Troupes qu'il a

dans le Pays , ce Prince com

mence par fes vexations , à pu-

fiir toute la Catalogne , de l'a-

voirreçu , & de luy avoir don

né un Titre qui ne luy appar

tient pas. Pendant que tous ceux

qui commandent des Troupes,

pour le Roy d'Espagne , agissent

utilement , chacun de leur cô>»

téi Mr le Maréchal de Tessé,

qui a beaucoup d'attention »;

Ll ij



tout ce qui sc passe , afin de pré

venir le mal , & de faire avân-

ccr les affaires du Roy d'Efp*.

gne , fçachanc que Mylòrd Pe-

terbouroug marchoit du côté

de Valence , pour faire teste à

Mr le Comte de Las Torres,

dont l'Armée est remplie de

Milice , & qui par consequent

est plus nombreuse qu'agucrie, '

a fait en cette occasion tout cë

que devoie faire un General

clair - voyant , intelligent &

actif Voicy l'extrait d'une Let

tre écrite sur ce sujet , que je

vous garantis juste Sc veritable.

On écut de Cassé, Ville d'Arra..

y>n sar le bord de l'Ebre , du io»

Janvier , que sur les avis que Mt

le M**échal de Tesjé avait tefh

que Petcrbourouqjb tnanhtit avec
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fis meilleurs troupes four aller sou

tenir les Revoltez^ de Valence , sir»

que Mr de Las-Torres n'étant pas

asfc^ fort pour s'y opposer , Mr le>

Maréchal de TeJJé marchait avec

dix Bataillons & neuf Escadrons

pûur aller joindre ce Corps y & les

troupes Espagnoles que Mr de Las-

Torres commande , & qu'on espere

que fi Petetbeurough ne fi retire

fas , on luy rendra le passage en

Catalogne fi difficile , qu'il fera im

possible qtíil s'en retourne , parce

qu'on fera beaucoup superieur , &

.s'il regagne Barcelone avant l'ar

rivée de Mr le Maréchal de Tejfé,

le Royaume de Valence se voyant

abandonné , il rentrera sous l'obéis

sance du Roy,

..'.;,sMr* A Chevalief £ Asseld œ

faffè laCiuca, &a pillé & brûlé
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an gros bourg oà Hy avoit nn gnfò

Corps de Miqueleis-, dont il eftpe&t.

un grand nombre, ' . j ,'uch

Vous sçavez la joye que Vonm

fait voir à Perpignan ae'.l'arri<&

vée de Mr le Due de NoaillcsR

& combien sa Maison est aimée-

en cepays-là.Ce Duc n'a point

cessé d'agir depuis son arrivée,:

& il a travaillé à faire mettre

cn état toutes les choses neces

saires pour l'ouvcrture de 1»

Campagne. 11 a commencé'*-

faire voir qu'il nétoit pas de-;

meuré oisif depuis son arrivée,

par le Convoy qu'il vient de

faire entrer dans Rose maigre

toutes les difficultez qui s'op*» ,

posoient à ce dessein» Voicy de

quelle maniere les choses sefòne

paisçes. Ce Duc Et sortir u» dç^



tachement de la Garnison deV

Perpignan , auquel H joignit

deux Compagnies de Dragons >..'

tin ban nombre de MiqueletsV

& la plus grande partie de la

Milice du pays , le tout montant

à cinq mille hommes y il prie

avec luy la moitié de toutes ces-

troupes , il paffá du costé de

Collioure & par le col de Ba-

gnoUe. II ordonna à Mr de

Quinson d'aller avec le reste des

troupes du costé de BeHcgarde,

où l'on trouva les ennemis qui

ayant fçû que ce Gonvoy devoie

passer , attendoient pour luy?

disputer le passage; mais à peine

nos troupes eurent - elles paru

devant eux , qu'ils en forent'

intimidez , & qu'ils ne songè

rent plus qu'à prendre la fuite i



nosMiquelcts në leur en í^iiFani

pas le temps , àttaquere.fiV. jçi^.

arriercgarde qui se bâtit en re

traite , & le combat dura pen^

dant plus de deux hcìfçe^a n|

perdirent beaucoup de monde ',

òí eurent un grand nombre, de

blessez. Pendant ce combatif

le Duc deNoailles fît charmer

plusieurs Barques à Collioure ?

ae toutes les choses qui compo-

foíerit ce Convoy , & le frt pas-

fer paç.mer à Rose , o» il ^r^ya

fans aucune opposition des en

nemis ,. qui ne croyoient- gas

qu'il duc passer par mer. '.

Vous sçavez que Monsieurle

Duc de Vendosme doit atrìvçx

au premier jour , ce Prince

ayant servy avec tant d'aífidu^

If , <luc 4CPU^S *iu *J commande^



èn Italie il a toujours esté cri

mouvement tant l'Hyver que

l'Este, de maniere que n'ayant

point quitté l'Italie tant que fa

présence y a esté necessaire , it

n'est pas venu , depuis qu'il y a

pris le commandenent des trou-

§cs du Roy , une feule fois en>

rance , & l'on assure mcsnaa

que ce Prince në restera pas icy

plus d'un mois. Ii a si bien éca-

bli toutes choses , & donné de

íi bons ordres, avant son départ*

que s'il y a à craindre du costé

où il a commandé , ce font les

ennemis qui doivent apprehen- ,

der. D'ailleurs, Mr dc'Lapara<

qui vient dxàrriver , a rendit

compte au Roy de tous les Pos

tes qu'il vient de visiter, & il i

assuré Sa Majesté qu'il les avoit
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tous laissez en tres-bon^&arî

Ces Postes sont ceux de l'Adigeí .

du Mincio , de la Chicsa, dd&

Lacs de Garde , d'Iseo & -de '

l'Oglio. II a passé à son recour

à Monaco , où il a trouvé Mr le

Duc de Barwick qui l'a assure

que touc 1c Comcéde Nice écoit

sous l'obéïssancedu Rof^r-'onf

Mr de la Villcmeneuc a eu

grément du Roy pour acheter

le Régiment d'Órleaos. Com

me il y ayoíc beaucoup de pré*

tendans, cette préference luyaà

. fait honneur- D'ailleurs les ser

vices que l'on rend dans les

Gardes font considerables , ô£

l'on peut dire que ceux qui1'^

ont scrvy , sçivent bien leur

mestíer , & qu'ils ont souvent

expose leur vie , puisqu'à tous
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Tes sieges où le Regiment des

Gardes se trouve , il a l'honneur

de monter le premier la tran

chée, & si la Place assiégée tienc

peu de jours, & qu'aprés la prise

de cette Place on passe à d'au

tres sieges , ce Regiment con

tinué toujours d'y monter la

tranchée le premier , quoi que

les autres Regimens n'ayent pas

encore commencé leur tour, &

cela luy arrivoit souvent [lors

que le Roy commandoit ses Ar

mées en personne , Sa Majesté

prenant toujours alors un grand

nombre de Places dans une feule

Campagne. '

Mr de Bellegarde , ancien

Colonel de Cavalerie , écanc

mort , & ayant laissé un Cor

don rouge vacant , le Roy i'a



 

accorde à Mr de Monrobx,Ma

réchal de Camp. Il est Italien,

& scre depuis longtemps daqs

les troupes du Roy avec beau

coup de distinction

Ce Prince a donné Ic Gou

vernement de Villefranche , 8Í

<Ie tout le Comté à Mr de Para,

qui s'est distingué dans le temps

que feu Mr D u (l'on comman-

<ìoit dahs ce Comté , ctfc OíE-

cierest monté par degrez dans

le service , & Sa Majesté , en le

gratifiant du Gouvernement

qu'elle vient de luy donner , n'a

cu égard qu'à son seul merite >

&. à la seule valeur.

Le mot de l'Enigme du mois

passé , étoit U Main j ceux qui

ì'onc devinée sont, Mrs le Maire

_ j. . . . . . d'Orbais :
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d*Órbais , & son ,amy Mr

Trapaux : Boudin de THostel

d'Hocquincourt : l' Avocat de

la Salle : Mij: & son amy Da

vid : Canelle , rue d'Enfer: Au- ,

diot de chez Mr le Maistre,ruë

S. Martin : Loyau : Parrot :

Lambert de la rue de Gucnc-

gaud : Gamard de la Lane : La

petite Manon : Perrin de la rue

oe la Harpe : la JPrefidente de

l'Election de Ghaumont &

Magny : Babet Bcultancourt ,

de la rue S André : la petite

Manon Benjamine : Mlle For

tin : Anne Candide de Lauge :

Caiin Toffier : Babet Perrin :

Maric-Madelaîne, de la rue des

Tapiflìërs de ReimsrCato Cail-

.let de la mesine Ville , & son

-amant inconnu : Tatan Mavoi-»

Janvier 1 jo6. Mm,
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fin: TAmant sccrcc des Pi 1 liesk

d'or : de U rue faine Jacques :

I'Amant Procureur de la rue"

de la Harpe : I'Amanc transi ,

dejouy : l'Amant Soycr de la

ruë S. Louis , au Marais : Icijel

Esprit : Tamiriste-. le Borroque

$le la Lame , & son Compere

Nicolas : l'immortellc cruelle :

ïxlicc de Fonquìllcre , de la rjai

clu Loup : l'Agreable dansées

Compagnies : le troisième Roy

de Pologne couronné: le Clerc

<iu Procureur : le Compere des

Champs : le Mestre de la Gail-

liarde duChamp de l'Alouettc:

)c frere du Docteur Maindaxte:

les trois Bequijots de S. Jac

ques : le Chevalier du 5olèii:

,1c chaste Joseph , fidel associé :

^a charmante Javotte dcs M*
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irais du Pont au choux: la blonde

Catin de chez Mr Brccancoure*

ràë S. Marciiï : la Commere 8c

épouse AnneChabas: la char

mante Lindabride: la commune

amie : Mlle Javottede la rue G.

Je vous envoye une Enigme

'nouvelle.

ENIGME.

On trouve peu d'honnejies gens„,

'S'ils ne font accablex^fous le poids

de leurs ans ,

'A qui je ne rendeservis» : . û

Je nefçay far quelle raison ,

Jls ont cependant l'injitjîice ,

De me faire fàuffrir une étroite prì*

, fin ;

Quoyque mon corps soit foible &

mince ,

Je fais utile au pins grand Prince,

Soir & matin d* son Palais , -

M m l'y
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Je nettoyé les "avenues ,

Que mille choses superflues >

Peurroient faire sentir mauvais $

Zorsque fait pour un double usage ,

Mes deux bouts ont chacun leur dif

ferent employ ,

yay souvent l'oreille d* Roy >

Sans que ses Favoris en prennent

de l'ombrage. -->'.'

/ . -

11 y eut encore Bal à Marly le Mcrcredy

2,7. Janvier. Voiey les noms de ceux qui

ont dansé à ce Baí,& à celuy du Vcn-

dredy suivant»

Danseurs. Danseuses..

Le Roy d'Angle- Madame (aDuches

terre. st de Bourgogne*

Mr le D. de Berry. Me la Prin. d'Ang^

Mr leD. d'Orleans. Mlle de Charolois.

Mr le.D.d'Enguien. Mlle de Sens.

JK4r le Corate de Mademoiselle de

Toulouse. . Çonty^
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Le Prince Charles. Mlle d?Armagnac.

Mr leD.deS.Simon Me de hau^un.

Mr de Montbazon. Me de S. Simon.

Mr de S'-ignelay. Me de la Prillitre.

Mr de Nangis. Me de Llflenay.

Mr de Liviylcfils. Me de Souvré-

"Mr deRtipelmondc. Me de Rupelmo/ide.

MrdeListenay,

Le Roy & Me laPrincesse d'Angleterre

re vinrent point le Vendredy à Marly.

I! y eut ce 'soir là plusieurs Mascarades

outre le Bal, & les divertissemens dure

rent jusqu'à quatre heures aprés minuit.

Je croy que vous ferez ravie d'appren

dre , que le Roy a nommé Monsieur le

Comte de Toulouse, Generalissime de

ses Armées de Mer & de Terre, &que

ce Prince doit commander les Troupes

qui serviront en Catalogne. Il doit par

tir incessamment pour se rendre à Tou

lon , où il s'embarquera fur la Flotte

que l'on y équipe , pour aller joindre

ensuite les treize Vaisseaux commandez

par Mr du Quefne-Guitton , qui sont

aupres de Roses. On assure que cette
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Flotte sera composée de trente *a'm|

V.iisleaux du premier & du second rang.'

Cependant , comme il pourrort arriver

qu'il en manqueroit quelques-uns, vous

nc devez pas tout à-fait compter surce

que je vous dis.- On assure auflì qu'ot*

équipe plusieurs autres Vaisseaux dai>s

tous les Ports du Royaume. Il y a long

temps que Monsieur le Comte de Tou

louse souhaittoit avec beaucoup d'»nv

patienec , de retourner en Mer , éc coin-

me il a eu l'avantage de gagner le pre

mier Combat Naval qu'il a donné, ii y

a lieu de croire, que la fortune accom

pagnera toujours fa valeur , Sc l'impa-

tienec qu'il a d'agir en Catalogne . ea

est un bon augure. Tous les Officiers

se font un plaisir de servir sous .ee Prin

ce , son intrepidité & sa valeur les ani

me. $on sang froid au milieu des

plus grands perils > les charment , ils

ne regardent point les dangers lors-

qu'il s'agit de combattre fous ses

yeux , persuadez de la justice - qu'il

rend á tous ceux quUc distinguent, il est
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liberal , bien-faisant & ne d: ment env

rien ìe faag qui coule dans ses veines. .

Je viens d'apprendre une nouvese

que je nc vous garanti pas , & j'ay lu

dans une Lettre de Perpignan qu'il y

avoir une especc de maladie dans Bar

celone , qui tenoit fort de la nature de

la peste, puisqu'elle avoit emporté troi*

cens personnes en deux jouis , ce qui

avoit obligé l 'Archiduc de s'éloigner de

la Ville pour nc poinr respirer un air fi

pestilentieux. r

La nouvelle de la mort de la Reine

Douairiere d'Angleterre, cy-devant In

fante de PottugaJ, & qui avojt choifî

le lieu de fa naissance pour y finir ses

jours , n'ayant esté fçucque par un Pa

quebot qui a esté amené dans nos Ports>,

je ne puis encore vous garentir cette

nouvelle , dont la verité pourra estre

connue dans le temps que vous rece

vrez ma Lettre. Je ne voudrois pa«

non plus estre garand de la nouvelle

suivante , mais comme je fuis pressé de

fermer ma Lettre , je U risque fans ci|

attendre la confirmation»
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On écrit de Vienne , que les Mêcçn-

tens d'Hongrie íçachanr que le Generai

Pa'fy s'approchoit pour leur faire lever

1« siege d Edimbourg, ils avoien: mar

ché au devant de luy , & avoient ;ar-

ïaqué si vivement les Imperiaux, qu'ils

les avoienr mis en déroute,& que mar

chant aprés cetre deffaite , pour se ren

dre de nouveau devant Edimbourg,

afin d'en continuer le siege , ce que les

Magistrats ayant appris , ils avoient en

voyé au devant du Çomte Berezïny,

pour luy marquer qu'ils se íoumettoient

à la Contribution. Selon les Lettres de

Vienne, ce dernier article paroift pluí

douteux que le premier.

Si les Peuples de Baviere ont accepté,

l'Amnistie ainsi que le bruit s'en est ré»

pandu leur valeur leur aura au moins

procuré l'avantage de n'être plus enlevez

de force, pour servir dans les troupes de

fEmpereur. Je íuis, Madame yostre,&c.

= A V I S.

On vendra le Mercure de Fevrier ,

|c 4. de Mars.
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